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NOUVELLES DU JOUR
et Paris en fiévreuse discussion.
du courant italophile à Vienne.

nouveau régime du protestantisme
prochaines élections législatives

Londres
Victoire

Le
Les

(.

Le gouvernement britannique a fait savoir
hier officiellement à M. Laval qu'il ne jugeait
pas pouvoir restreindre les mesures militaires
qu'il a prises dans la Méditerranée, les raisons
qui les lui avaient dictées subsistant en plein
et s'étant même aggravées, par le fait que
l'Italie a amenè de nouvelles troupes à la fron-
tière d'Egypte.
Le Temps de Paris invite l'Italie à prendre

l'initiative de propositions susceptibles d'être
transmises à l'empereur d'Éthiopie, de manière
que les cabinets de Paris et de Londres soient
en état de remplir leur rôle de médiateurs,
. actuellement paralysé par le silence italien.
A Londres, on attend la réponsq française à

la question qui a été posée à M. Laval tou-
chant l'assistance que la France serait dispo-
sée à prêter à la flotte britannique en cas
d'agression italienne. Celle question, comme
on sait, a été amenée par celle que M. Laval
avait posée à Londres au sujet des garanties
que la France peut attendre de l'Angleterre
Jlour sa sécurité. Elle est aussi une réplique
aux suggestions françaises eri faveur d'une
réduction de l'appareil naval anglais dans la
Méditerranée.
Havas annonce que la réponse Irançaise

sera transmise à Londres d'ici demain. Elle
serait affirmative, à condition que le cabinet
de. Londres consentît à diminuer les effectifs
riavals anglais en Méditerranée, en l'amenant
dans leur zone d'action habituelle, quelques-
uns de ses gros' navires, dont la présence entre
Gibralta} et Suez a le caractère d'une menace
un peu trop accentuée. On est d'accord, à
Paris, que l'Italie devrait retirer de Libye les
effectifs mili taires qu'elle y a envoyés en
excès.
A Paris, les entretiens diplomatiques sur la

question des sanctions se sont poursuivis hier.
Havas anonce que, à la fin de la journée, on
avait une impression « assez favorable »,
qu' « une certaine amélioration s'était mani-
festée » et même qu'on était « plutôt opti-
:miste »,

La France est décidée à exécuter loyalement
le pacte; mais elle espère qu'on' n'ira pas plus
loin qu'il n'est prudent, dans l'application des
sanctions.
Les représentants de la Grande-Bretagne ont

constamment déclaré que leur pays ne pren-
drait pas, en matière de sanctions, d'initiative
individuelle, mais s'en tiendrait aux mesures
collectives décidées par la communauté des
Etats; or, ces mesures se bornent, à l'heure
présente, aux domaines économique et finan-
cier. On en conclut, à Paris, que le gou-
vernement de Londres est d'accord pour écar-
ter, « dans la phase de coercition interna-
tionale actuelle », les sanctions militaires, le
blocus, l'exercice du droit de visite à bord des
navires. la Iermeture du canal de Suez et la
rupture des relations diplomatiques.

« Dans la phase de coercition actuelle »,

oui; mais demain?

*'" '"Un petit coup d'Etat vient de s'accomplir à
Vienne. Le gouvernement Schuschnigg a dé-
mìssionné et s'est reformé aussitôt sous la
même présidence, mais en laissant sur le car-
reau quatre membres de l'ancienne équipe
gouvernementale : MM. Fey, Reither, Neu-
stsedter-Stûrmer et Karwinski.
L'éviction de ces quatre ministres est l'effet

d'un désaccord qui divisait le gouvernement
l'lu sujet de la ligne de conduite de l'Autriche
dans les présentes conjonctures internatio-
nales.
La position prise à Genève par le ministre

des affaires étrangères autrichien en faveur
de.I'Italie a suscité la contradiction des minis-
tres ·qui. auraient voulu que l'Autriche se
montrât strictement fidèle au pacte de la
Société des nations, garantie de sa sécurité.
. Mais le courant itaìophile- l'a .emporté, ~

allemand.
danoises.

courant s'incarne dans le prince Stahremberg,
qui professe, d'ailleurs, des sentiments fascis-
tes prononcés, de sorte que le changement qui
vient de se produire est aussi l'indice d'une
accentuation de cette tendance, aux dépens du
courant démocratique, représenté surtout par
les chrétiens-soci aux.
Enfin, une compétition d'influence d'ordre

militaire entre le vic~-chancelier Stahremberg
et le ministre Fey a joué un rôle dans l'affaire.
Le major Fey jouit dans. une grande partie
de la Heirnwehr d'une popularité qui don-
nait de l'ombrage au chef du Front patrioti-
que, le vice-chancelier prince Stahremberg.

•'" '"
Le muustre des culles du Reich vient de

constituer le directoire de l'Eglise évangé-
lique du Reich et de l'Eglise prussienne. On
sait que le ministre en question a été der-
nièrement investi de la direction des affaires
ecclésiastiques protestantes, qui se trouvent
dans un désordre complet depuis que les
hitlériens ont prétendu que l'Eglise se confor-
mât à leur idéal politique et au principe
raciste. Le parti des Chrétiens allemands,
c'est-à-dire des protestants hitlériens, qui a
entrepris la Gleichschallung de l'Eglise, y a
jeté la division et a provoqué un mouvement
de résistance incorporé dans la Bekenniniss-
kirch« (l'Egliseconfessante), qui dénie à l'Etat
le droit de commander à l'Eglise et dénonce
l'incompatibilité de la doctrine raciste avec
l'évangile, qui ne fait point de distinction entre
les peuples. D'après le racisme, les juifs con-
vertis au christianisme seraient exclus des
temples fréquentés paa' les fidèles de race
allemande ; bien plus, les racistes intégraux
veulent qu'on n'admette point' de juif à la
communion chrétienne!
Au milieu de ces divisions, l'autorité de

l'évêque du Reich, qui devait son titre unique-
ment à son zèle politique, était nulle . Jamais
le Reichsbischo] Müller n'avait pu aboutir à
former le oonseil qui devait l'assister dans le
gouvernement de l'Eglise.
Pour sortir de ce gâchis, le gouvernement

s'est substitué au Reichsbischof et a pris en
mains la direction de l'Eglise. Le ministre des
cultes a formé deux comités directeurs, l'un
pour la Reictist.ircue. l'autre pour l'Eglise
prussienne. Ces J{ ircbenausschiisse sont les
organes suprêmes de l'Eglise. Il n'a pas été
facile de les composer ; le gouvernement ne
tenait pas, en eHet, il y mettre des figures
trop marquantes d'un bord ni de l'autre, et
encore a-t-Ì'l essuyé des refus de la part de
personnages du protestantisme orthodoxe aux-
quels il avait fait appel.
Le principal effet de ce nouveau régime

est que le Reichsoiscìioi, qui est en même
temps évêque de Prusse, n'a plus rien il dire.
Les deux nouveaux comités directeurs de

l'Eglise évangélique du Reich et de l'Eglise
prussienne ont lancé hier une profession de
foi nationaliste-sociale et raciste.

..
'" '"

l\. peine le décret du roi de Danemark
ordonnant la dissolution du Folketing eut-il
été promulgué que les feux de la campagne
électorale s'ouvraient. On présage d'ores et
déjà que les élections ne fortifieront pas les
positions du régime socialiste, mais qu'elles
ne procureront pas non plus la victoire de
l'opposition conservatrice.
Le Folketing danois compte 62 députés

socialistes, 39 démocrates ou libéraux, 27 con-
servateurs, 14 radicaux et une demi-douzaine
de députés de divers groupes. La majorité est
constituée par les socialistes et les radicaux.
Le chef du gouvernement est M. Stauning.
. Les socialistes .danois sont des gens d'esprit
rassis et ennemis du désordre, si l'on en juge
par l'interdiction des grèves ct des lock-out
en' vigueur au pays du roi Hemlet, Toutefoìs,

les paysans ne sont pas satisfaits du gouver-
nement parce qu'il n'a pas dévalué assez for-
tement la couronne à leur gré. Le mécontente-
ment des campagnes aura pour effet, croit-on,
de faire perdre quelques sièges à la majorité,
mais plutôt il ses éléments bourgeois, soit
aux radicaux, qu'aux socialistes eux-mêmes.
On croit donc que ceux-ci garderont le pou-
voir, bien qu'un peu affaiblis par les pertes
de leurs alliés.
La Chambre haute danoise (Landsting), élue

selon un système différent de celui du Folke-
ting, est en majorité conservatrice, ce qui ne
contribue pas peu à la modération du gou-
vernement Stauning.

Deux théories en présence
« C'est une folie de croire qu'on peut arrêter

la guerre par des paroles; H faudrait en sup-
primer tes causes, > Ainsi parlait M. Aloïsi dans
ta mémorable assemblée de la Société des
nations du 9 octobre dernier.

« De même que nous avons condamné ta
guerre en théorie, il faut la supprimer en pra·
tique. La guerre est un anachr-onisme. • Ainsi
pariait, dans cette même assemblée, M. Eden,
représentant de t'Angleterre.
Les déclarations de M. Aloïsi peuvent avoir

un double sens : l° on ne peut pas supprimer
les guerres (c'est d'ailleurs la pensée de M. Mus-
solini, qu'il a exprimée plus d'une fois) ; on ne
pourra éviter que celles dont on aura élirn in é

les causes à temps; 2° l'autre sens est qu'on IlC

peut pas arrêter une guerre déjà commencée
dans son fatal développement; on aurait. dû y
pourvoir à temps et en supprimer la cause
lointaine.
La riposte de M. Eden est susceptible, elle

aussi, de deux interprélations : l° après avoir
réprouvé théoriquemcnt la guerre, on ..doit tout
faire pour la supprimer en pratique '(qu'on y
réussisse ou non), soit en évitant les conflits,
soit en obligcant les parties à ne pas se faire
la guerre, grâce, par exemple, à l'autorité de la
Société des nations et à l'intervention efficace de
toutes les nations; 2° l'autre signification des
déclarations de M. Eden est que la guerre,
COmme il l'a dit, est un anachronisme et que
l'humanité ne pourra être heureuse si elle ne
renonce à recourir à la guerre.
Mais quel que soit le sens voulu par l'un et

l'autre orateurs, il est certain que, à Genève, se
sont affrontés cieux thèses théoriques et deux
systèmes pratiques, l'un et l'autre appuyés sur
des convictions et sur les possibilités humaines.
Leur importance de premier ordre est, non pas
tant comme théorie, même exprimée par des
personnages éminents, que comma expérience, à
un moment très grave pour ta paix du monde,
dans un conflit aigu dont on voudrait hi en sortir,
mais dont on ne trouve pas, pour en sortir, la
voie droite.
Quelle sera l'issue de celle expérience? On ne

peut encore le dire aujourd'hui. Ce qui est cer-
tain, c'est que les circonstances sont plus favo-
rables à la thèse de M. Eden qu'à celle de
M. Aloïsi. Ce dernier représente le pàssé:
M. Eden représente J'avenir. Soit que la Société
dr-s nat ions réussisse clans un bref délai à arrêter
la guerre italo-abyssine, soit qu'elle n'y réussisse
pas (et dans ce cas, la guerre se prolongera jus-
qu'à ce que les belligérants finissent par négo-
cier. la. paix de leur propre in ìtialive, ou par
suite de batailles décisives), la thèse de M. Eden
restera intacte, bien qu'elle exige une série
d'expérienees pour adapter le nouveau système
à l'ancien.
Nous pourrions comparer le moment présent

à celui où le système de Ja justice familiale,
basé sur la oendett a, fut remplacé par le sys-
tème d'un tribunal de ville ou de république, ou
par le jugement du mi lui-même qui, à l'origine
de son pouvoir et de sa fonction, devait rendre
justice ct faire punir les coupables.
Etant donnés l'organisation primitive de la

justice, la survivance des habitudes, l'irnportnnco
des clans et des familles patriarcales, leur
orgueil traditionnet, il était fort naturel que la
vendetta subsistât encore longtemps, et que la
cité ou le roi n'eussent à leur disposition que
des moyens insuffisants pour la réprimer.
Du reste, nous constatons encore aujourd'hui

la survivance du système de ia vendetta fami-
liale en Corse, en Sardaigne et ailleurs, malgré
des siècles et des siècles d'organisation de la
just ice et' de la police.
Aujourd'hui, nous pouvons c-omparer les Etats

aux clans de familles d'une cité en formation;
de fait, ces familles s'étaient engagées les uncs
à l'égard des autres par un 'pacte, exprès ou

tacite, à porter leurs querelles devant le tribunal
de la cité; il est vrai que, dans les moments
de conflits violents, elles oubliaient le pacte, le
violaient et voulaient se faire justice elles-
mêmes.
Il en est de même aujourd'hui des Etats l

mais cela ne diminue nutlement la valeur morale
du paete, ni les heureux effets qui peuvent en
découler pour la paix commune. Cela montre
uniquement que l'organisme central de pacifica-
tion n'a pas encore acquis toute l'autorité néces-
saire ni tes moyens adéquats; cela mnn irc
encore que la conviction mor ale découtant du
pacte n'est pas encore enracinée dans la con-
science des peuples.
On n'arrivera à étiminer ces deux causes de

Faiblesse internationale que par les plus dures
expériences. Jusqu'ici, on a eu soin de traiter
la Ligue des nations comme une malade, fi
laquelle il faut épargner tous les courants d'air,
tous les plus légers chocs, de peur que, il
t'épreuve, à la moindre épreuve, elle ne soit
encore plus mal et ne tombe dans le néant.
Ainsi s'expliquent les différentes faiblesses et
hésitations qu'elle a toujours montrées en face
d'éventualités graves et angoissantes .
Aujourd'hui,' la Société des nations est engagée

dans la procédure des sanctions pour arrêter la
guerre italo-abyssine. Pour moi, et pour beau-
coup d'Italiens qui avions cru et espéré en un
système international de moralité et de paix,
c'est lin moment tragique à cause du conflit qui
surgit entre nos convictions et nos affections, et
nous ne pouvons que constater avec douleur
que, la première fois que la Société des nations
s'engage dans ta procédure des sanctions, c'est
justement contre l'Italie. Certes, il eût mieux
valu qu'on eût d'abord appliqué ce système
contre ta Bolivie ou contre le Japon. Le gou-
vernement italien ne se serait certainement pas
engagé dans une pareille aventure.
Le point difficile de la situation présente est

le suivant: 'Comment arriver à arrêter la guerre
en -Af'riquc et à éviter qu'elle ne s'étende à
l'Europe? Si la Société des nations sort raffermie
de cette épreuve, ce- sera une expêr ience très
importante pour l'avenir de t'Europe et pour
l'orientation future de l'Allemagne.
Dans le cas contraire, on verra les faiblesses

de l'organisme de Genève et la nécessité de le
f-ortifier par trois sortes de mesu res : l° la
coordination du Covenant avec le pacte Kellogg;
2° l'étude et l'application de mesures rapides au
sujet du problème démographique, ainsi que
l'atténuation des mesures prohibitives de l'émi-
gration; 3° les mesures concernant la distribu-
tion des matières premières, et la revision des
mandats.
L'autorité de la Société des nations sera

d'autant plus efficace pour empêcher ou arrêter
les guerres qu'elle sera f-ondée sur la justice
distributive, qu'elle éliminera les différences
entre les pays vainqueurs et les pays vaincus et
qu'elle donnera une plus grande confiance aux
petits Etats vis-il-vis des grands et des puissants.
Si l'Allemagne comprend, grâce à l'expérience

présenle, que rien ne prévaut contre la Société
des nations, ni les armements, ni tes intrigues,
elle commencera à se demander si ce n'est pas
le cas de retourner à Genève et d'y reprendre
de nouveau, d'égal à égal, le problème du
désarmement.
L'habileté de J'Angleterre et la loyauté de ta

France pourront aujourd'hui amener l'Italie à
signer une paix honorable et durable. Nous
disons bien « aujourd'hui »; car demain, ce
pourrait être la fin de l'Italie et celle de
l'Europe. Luigi Sturzo.

'NOUVELLES DIVERSES

Le parlement polonais tiendra probablement
une session extraordinaire le 11 ou le 22 octobre
pour adopter une nouvelle toi donnant des pleins
pouvoirs au président de l'Etat.
- Un journal Japonais annonce que Litvinof

a demandé à M. Eden si la Grande-Bretagne
était prête à prendre des sanctions contre le
.Japon si ce dernier envahissait le territoire russe.
- M. Rickelt, qui avait obtenu une concession

pétrolière en Ethiopie, est arrivé à Bagdad.
Les Chambres tchèques sont convoquées

pOUIr le 23 octobre.
- M. Corbin, ambassadeur de France à Lon-

dres, s'est rendu, hier jeudi, au Foreign Office
où il s'est entretenu de la situation générale avec
sir Robert Vansittart, sous-secrétaire d'Etat per-
manent aux affaires étrangères.
- M. William Fox, grand directeur de cinéma,

aux Etats-Unis, a été arrêté, à Atlantic-City,
pour avoir refusé de comparaître devant la
commission des patentes, où il devait s'expliquer
~Uf .certaines transactions financières.
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ment pas en mesure pour l'instant de se déc1ar~r ~L
en ,~.veur. ~e la proposition britannique relative' ". a
à IlDteJ;'dlc~lqn des. importations itali~nnes poer . .
les tro~s raisons suivantes :'
l° L'attitude définitive de certains ·Etats mem-

~res ?e la Société .des nations, notamment 4e
lA~tnche et de la Hongrie, n'est pas encore
entièrement éclaìrcie ; la délégation suisse doit
être fixée s~r ,ce poipt, d'une fnçon nette, Harit
donné q~e le~ ~écret!l ~ul seront promulgués pltr
le Conseil fédéral doivent ultérieurement être
soumis au. parlement q1Ji doit décider si ces
décrets resteront en vigueur.
. 2° La question des ccmpensations à accorder
~ux ~ay~ qui seront particulièrement lésés par
l application des sanctions collectives n'est pas
encore bien écìalrcie.
3° L'attitude 'suisse e~t' conditionnée par des

Soucis qui proviennent de la situation de notre
pays, sibuation très différente de celIe de tous
les autrespays, notamment du fait que la Suisse
poss,ède des régions de langue italienne. ".
D nutre ,part, la délégation suisse a des Joutés

quant à l'efficacité des mesures proposées, et elle
regrette que ln question de l'efficacité ne puisse
être discutée en ce moment. Avant que cette
question soit éclaircie, la délégation suisse est
obligée de réserver son attitude.

.. Lêrusolem, 9 octobre.
On dirait que le conflit italo-abyssin .est 'en

train de se transformer en Terre sainte, avec '845
répercussions de caractère international. .en.ume
mine d'exploitation pour. deux catégories de
personnes, , '. '
Mettons à la premièl'eplace les.pOUticie~.:

On sait que, en Palestine, les partis poussent
comm~ ~e végétation tropicale. E~, chaque
groupe, . bien entendu. cherche à" surpasser ses
concurrents en revendiquant pour lui le mono-
pole du patriotisme. Mais, avec cette rivalité,'
on finit inévitablement par habiller le. pays à
la mode d'arlequin. Le spectacle, d'aspect car-
navalesque, pourrait même égayer un' peu, s'il
ne portait pas sous ses masques une note de
tragédie. L'enjeu de ces comices électoraux
c'est, en effet, l'avenir d'un peuple. Or, lorsqu'il
's'agit du sort d'une nation, même les plaisnn-
terres de la politique sont de mauvais. goat., .
'. Cel exorde peut servir d'introduction à. quel- .
ques commentaires ren-dus indispensables par' la
chronique de ces derniers [ours, Trois; orga-
nismes. qui se réclament des principes des
-revendìcatìons nationales, ont mis' en . mouve-
ment leur artillerie lourde. Les « Jeunes Arabès ),
qui reprochent aux plus âgés la lenteur et J'in-
'décision de leur activìtë dans ln défense de ln
cause patriotique, ont pris I'ìnìtìatì ve d'unacroì-

Londres, 18 octobre. .sade en vue de grouper dans les mêmes rangs
Au dîner annuel de ln Ligue 00 la marine, -tous les bons Palestiniens, de fnçon à. former

le comte Jellicoe, ancien ministre de la jnarìne . un front unique dans la lutte pour l'autonomie
et, ancien grand-amiral de la flotte anglaise, ~ du pays. Et, à cet effet,ils ont. décidé de faire
déclaré que l'Empire britannique ne possède appel aussi à la solidarité du mon-de islamique,
pas. actuellement la puissance navale qui 'est en priant les représentants de celui-ci à Genève
indispensable à son existence. « Cependant, 'a-t-U de' soutenir, auprès de la Société des nations,
ajouté, je ne doute pas que la marine ne :soft l'Indépendance de ln Terre sainte.
capab)'~ d'~c.(,ol1ìplir n'importe quelle. t6che~. 4liiDevant cette démarche des ,jeunes, voIci, que
pourrait lUI incomber dans un avenir irnmédiàt.> même' le parti national s'agite, convnque· des
~ .. Winston Churchill a 'dit que l'Anglelèfr~assemblées, organise des conférences et manifeste

mailltI~,ndr:;l ses droits en Méditerranée. « Dans 'contre l'Angleterre, puissance mandataire, et con-
certains pays continentaux, n-t-il dit, 'on croit stre l'invasion des juifs par le sionisme.
que les efforts faits par nous pour soutenir la Comme il fallait s'y attendre, cette belliqueuse
Société des nations et assurer le respect descrèprise d'activité de la part de la faction du Grand
traités internationaux solennels sont dus à' Muphti ne pouvait pas ne pas provoquer un effort
notre crainte égoìste des dangers que courraient analogue de propagande au sein duvparti de Ia
l'Égypte, le Soudan et la Palestine, si l'Italie défense arabe,' qui se groupe autour' de l'ancien
occupait l'Abyssinie. '., . maire de Jérusalem. Et, pour ne pas paraître

« Quiconque li la moindre n'otion de stratégi~moills patriotes que leurs. adversaires, ils ont, il la
n'a pas besoin qu'on lui dise que la sécurité fin d'une réunion extraordinaire de cinq heures:
et la destinée de ces pays, .actuellement sous l~ publié un appel au pays, en invitant tous les
protection de la Grande-Bretagne, dépendent d~ Arabes de Palestine à s'unir dans un bloc unique
notre puissance en Méditerranée. Nous sommes pour le bien suprême de la nation. En outre, pour
rés~I~ls à l'y mai~tenir et nous sommes bien CIi élargir leur programme d'action, ils s'ndressent
position de le faire. Tant que nous maintien] aussi à leurs coreligionnaires de la Transjordanie
u4!:pnso.,Ç:~tte position, le~. al-mée ej:!voyées d'ç:ul .etrde . IR Syeìe, 'en" les",conjurant;deus'Qccorder~opr:'en' ,~~'friqlie 'J~~j~e~ll~ioHf,él,l, '1d'~~\li~f.v,~'~~u1' pour une ligné -cQmnJ:Une~deconduiterlv,b5,à-"\'is.ali
vernees ,par la puissance maritime. > . : :.toute éventualité amenée par. la guerre.: 'HfÌli
D'autres orateurs ont insisté sur la iÏécessitJ d'être à même de profiter des cornplicaüons

d'établir l'unité de commandement des' forces' dd internationales en vue de revendiquer .la liberté
défense impériale (armée, marine et aviation); des peuples arabes. '

Londres, 18 octobre. I iI est aisé de s'imaginer l'effet de ces coups de
Dans un discours, M. Macdonald Il déclaré eri ,grosse caisse, L'opinion publique de Terre sainte,

ce qui' concerne la politique extérieure : « Nou, habituée aux courants les plus contraires, se sent
sommes convaincus, par l'expérience desslèi assourdir une fois de plus par des mots, des
cles, que jusqu'à ce que soienttrouvés les moyens. postulats et des promesses. Mais elle sait, que Les Algériens ne veuleot pas de blé étranger
'par lesquels aucune nation ne pourra se livreri tout cela va passer comme une averse.
à une agression sans être condamnée non seu- Même les allusions pathétiques aux hypothé-
lement par les nations directement ìntéresséesj tiques répercussions d'un conflit international sur
mais par le monde entier, nous n'aurons jamais' les deux rives du Jourdain n'impressionnent que
la paix. ! .Je bas peuple. Le monde d'une moyenne culture

< Si nous avons le courage d'aller jusqu'au: .ne s'en occupe que pour faire de la gymnastique
bout, un jour viendra où un Etat ayant el1yie' .:académique dans les cafés, ..
de commettre une agression s'abstiendra, car. il: t . Les journalistes seuls exploitent fiévl'~t\sement'
saura qu'il n'en pourra tirer aucun profit.. .Ies mouvelles les plus insignifiantes des bulletins

de guerre. A Jérusalem, et à Jaffa, les rédactions
.s'irrgénlent à donner une couleur à sensation
même aux bruits les plus simples. Et pour im·
pressionner davantage le public, on fait paraître
des éditions extraordinaires avec des titres
énormes. Presque chaque soir, il y a des supplé-
ments avec les dernières nouvelles de la radio.
Cl;l travail rend beaucoup; car chaque feuille; bìen
que très petite, est vendue au même pri~ que le
Journal régulier et tout le monde l'aohète.. <

Quand le monde surexcité retrouvera-t-il' I'as-
siette de SOI~ bon sens? Partout, on éprouve le
besoin d'une paix durable et on adjure.la diplo-
matie de la proc irer. ' Dr M. '

LES MINEURS ANGLAIS

la guerre' itale-abyssine
Les communiqués itaUens

Rome, 17 octobre
Le. ministère de la presse et de la propaga~de

publie le communiqué suivant :
Le général de Bono télégraphie' d'Adigratqu'i!

ri passé en revue les troupes nationales et celles
du âeâjat» Gougsa. Il annonce également qu'il
a nommé le dedjalz Gougsa, au nom du roi
d'Ital~e,. ras du Tigré, nomination qui a été
accueillie avec des manifestations d'enthousiasme
par les chefs et toute la population.
O~ .procède avec intensité à l'organisation du

terrìtoìre occupé. Les camions peuvent normale-
ment relier Sernessé à Adigrat.
L'aviation il effectué les reconnaissances habi-

tuelles.
,.Au sud-ouest de Makallé et dans les environs,

d Importantes concentrations ennemies se consti-
tueraient. Plusieurs appareils ont essuyé le feu
des fusils, sans subir de dégâts.
Rien à signaler sur le reste du f" ront et sur

le front de Somalie.
Rome, 18 octobre

Les cercles autorisés précisent que, bien que
n?m~é ras de la province du Tigré, le ras Gougsa
n obtient cependant pas l'administration de cette
province, mais seulement le pouvoir sur les trou-
pes indigènes.
L'administration est entre les mains du géné-

raI de Bono, et restera par la suite entre les
mains de l'Italie.
QURntau ras Seyoum, on prétend qu'il 'serait

aussi sur le point de tourner le dos à Addis-
Abéba et de passer aux Italiens; d'autres croient
que le ras Seyoum s'est retiré à l'intérieur du
Tigré pour pouvoir attaquer les troupes itallennes
au moment opportun,

La ténacité anglaise

Addis-Abéba en guerre

Addis-Abéba, 17 octobre.
La ville ressemble à un vaste camp militaire.

Des forces appartenant à l'armée du ras Molu-
gueta, ministre de In guerre, circulent depuis les
premières heures du matin à travers la ville.' Il
s'agit surtout d'infanterie.
Au moment où le ministre de ta guerre a paru

avec le gros des troupes, le négus a adressé une
allocution aux soldats. L'enthousiasme des trou-
pes est considérable.
L'armée part pour le front nord.
Des déserteurs arrivés du front nord annon-

cent que les Italiens, dans les régions occupées,
font participer les habitants à la construction
des T.0u~e,~,et ont réquisitionné, tout le bétail ettòtl'S' Mi!;' ViVrê~!", o, . .' " , ",J"., .. ' ;;,:.

Les tran8port8 de troupes italiennes
Rome, 18 octobre

Le Viminale a quitté Naples hier avec 32 offi-
ciers, 50 50 us-officiers et 1829 soldats à bord, sans
compter un important matériel. Le grand vapeur
Saturnio a quitté Naples jeudi avec 4000 hom-
mes à bord et le Remolo avec 6000.
Ces vapeurs Se rendent directement à Moga-

discio. Les troupes qu'ils trarisportent sont donc
destinées au front de Somalie.

Le boycottage des ports Italiens

Stockolm, 17 octobre.
Suivant le Socialdemokraien, l'équipage du

navire suédois Goeta, vendu à l'Italie, 'aurait
refusé de conduire le bâtiment à destination
d'un port italien.

A Ma88aouah

Londres, 18 octobre.
On mande de Suez à l'agence Reuter que le

port de Massaouah est rapidement transformé
en une puissante base navale. Dans les dunes
situées au nord de Massaouah, des balleries de
canons de 15 pouces et d'une portée d'environ'
32 km. auraient été établies. dans des positions
dissimulées.
La baie de Massaouah est gardée par des .. ca-

nons de 4 pouces qui peuvent. combattre des
destroyers et des croiseurs légers. .
D'autres canons de 4 et 6 pouces auraient été

placés sur les tles d'une importance stratégique
situées à J'entrée du port.

Ces mesures ont donné à la floUe italienne de
la mer Rouge une puissance de combat consìdé-
rable.

Actuellement, près de 500 avions de guerre
italiens et de nombreux Bous-marins itnliens sont
J'assemblés en Afrique orientale et dans la Iller
Rouge.

. Le prochain discours de M. Hoare ,"
. Londrès, 18 octobre.

Les membres, de la Chambre des communes:
ont été informés que sir Samuel Hoare ministre!
des affaires étrangères, fera mardi pr~chain "unl
exposé général de la situation internaliOnnle,' Lei
débat qui s'engagera fi fa suite de cet exposé:
se prolongerR., mercredi et vralsemblablement:
aussi jeudi.

Londres, 17 octobre.
Une conférence de la Fédération des mineurs!

de Grande-Bretagne s'est réunie pour étudiër ;
l'augmentation de salaire de 2 schillings quoti-]
diennement et l'ouverture de négociations. :
Une demanda avait été f'atte !lUX propriétaires:

de mines et au gouvernement en vue de <1onvo-'
quer une conférence. Les propriétaires ont tou-
jours refusé de se rencontrer uvee les chefs dos
mineurs, et le gouvernement a déclaré que, étant
donnée leur attitude, Il était imposslble ide fixer
un salaire unique.

Londres, 18 octobre.
'Plus d'un l1111Iier d'ouvriers des charbonnages
de Windsor, !t Pontyprid, ont décidé de se joindre
aux grévistes, malgré l'avis de la Fédération. Les
hommes demeurés au fond de la mine de N'ile
Mile Point attendent toujours pour remonter iI la
surfnce du sol qu'on leur 'fàsse parvenir un docu-
ment écrit, signé des propriétaires, assurant
qu'aucun mineur non membre de la Fédération
nesètll employé dans les charbonnages et qu'il
ne sera pas ,.pris de mesures disciplinaires.

Londres, 18 octobre:
La racornrnandatìon des' mineurs en vue d'une

cessation' de la grève est mal accueillie dans la
vallée de la Rhondda.

Pas de bombes à gaz
Rome, 18 octobre

. De source compétente, on dément formellement
toutes les nouvelles selon lesquelles les troupes
italiennes en Afrique utiliseraient des bombes à
gaz.

Les sanctlons
Genève, 18 octobre.

Le sous-comité pour J'organisation de l'appui
mutuel entre Etats dans l'application des sanc-
tions économiques a repris le. débat géuéruljnn-
les moyens qui pourraient être m'is en œuvre
pour diminuer le préjudice .que -l'application des
sanctions économiques entraînerait pour certains
pays,
Au sous-comité. des mesures économiques,

M. Stucki, ministre' de Suisse, a déclaré au nom
de la délégation luisse q~'il n'était malbeureuse-.

Unmal'\lfeste
des Intellectuels catholiques français

Les êleetioDs JapoDalses

Palestine et la.jaerre élections sénatoriales, et pour examiner la situa ..
tion à Ill· lumière des dernières convêrsations
diplomatiques qui se sont déroulées entre Paris
Londres ct Horne, et des résultats des travaux
de Genève.

Le nouveau. cabinet autrichien
Vienne, i8 octobre,

Le nouveau gouvernement est ainsi constitué l
Chancellerie, défense nationale et enseigne_

ment : Schuschnigg.
Vice-chancelier : Starhemberg.
Affaires étrangères : Berger- W aldenegg.
Administration intérieure et Sûreté généJ:ale

Baarenfels.
Affaires sociales : Dobrelsberger, professeur

.d'unìversìté.

.' Finances : Draxler, conseiller d'Etat.
Commerce et communications : Stockinger
Justice rWinterstein, procureur général.
Agriculture : Strobel, ingénieur.
Ministre sans portefeuille : Buresch.
Sous-secrétaires d'Etat :
Instruction publique : Pern ter.
Défense nationale : général Zehner.
Affaires sociales : Znidaric, jusqu'ici président

.de I'organisation des ouvriers sur métaux.
Un sous-secrétaire d'Etat de la classe paysanm,

sera nommé.
Vienne, 18 oelobre.

4000 hommes des Heimwehren de Basse-
Autriche sont arrivés à Vienne, où Ilis ont pris
leurs quartiers.
Le prince Starhemberg a promulgué un ordre

pour la fusion des organisations armées volon-
taires .d'Autrìche. Le Heimatschutz uutrichìen
les sections d'assaut autrichiennes, la Ligue d;
-Ia liberté, les détachements armés des gymnustt!s
chrétiens-allemands et les carabiniers du Bur-
.genland constituent l'organisation de la Milice
volontaire, Heimaiscluüz autrichien.

Vienne, 18 octobre.
L'ancien ministre de l'Intérieur Fey a publié

une proclamation disant notamment ceci :
« J'ordonne fi. tous les camarades et groupes

du Heimaisehutz viennois d'observer l'ordre et
la discipline les plus stricts et de ne pas se
laisser entralner 'à des actes d'indiscipline quel-
conques. »

Vienne, 18 octobre.
La police a interdit aux journaux de publier

la proclamation de J'ancien ministre Fey, chef
du Heimatscluüz,

Vienne, 18 oclobre.
Dans une proclamation aux Heirnwehren, le

vice-chancelier Starhemberg dit qu'il est ferme-
ment. résolu à prouver que le Helmatschutz att-
;t~~cl:JieIL,e.II.t,:~igne;· de la .•nouvelle mâsstnn qui
,~I,U;\,e~ti,ÇOnflee- !T~>!.ISc"eUX qui vmauqueront de
discipline et useront de moyens démagogiques
pour affaiblir le Heitruüschutz seront rìgoureu,
sèment punis et, s'il le faut, seront exclus des
rangs du Heimaischutz ; le cas échéant, la dis-
solution de groupes déterminés sera même en.
visagée.

Oran, 18 octobre.
, Un vapeur norvégien étant arrivé dans le
port de Mostaganem (Algérie) avec un charge_
ment de 20,000 quintaux de blé étranger, les
colons de la région sont arrivés au nombre de
1500environ dans la ville. Un certain nombre
d'entre eux purent forcer le service d'ordre
montèrent sur des chalands oit étaient déchargé~
lés sacs de blé et jetèrent ceux-ci à la .mer, Les
manifestants remontèrent ensuite en ville. Croi-
sant J'automobile de,l'~cheteur des blés, ils la
renversèrent.

B~garre. univenitaire·. en Lithuanie

KOWJ1o, 17 octobre.
, Du Deutsche Nachriclüenbureuu :
. Les incidents à I'université de Kowno prennent
une tournure toujours plus' aiguë. Les sociétés
d'étudiants favorables au gouvernement ont h~nté
cie s'emparer par la force des auditoires. Des
bagarres ont eu lieu, au cours desquelles des
installations ont été démolies.
c 'II 'sehtble que le gouvernement reviendra sur
sa décision de modifier les statuts de l'Université.
Le .recteur et trois membres du Sénat universitaire
ont déjà retiré leur démission.
Le recteur de J'Université a déclaré à la presse

<lue si les excès ne cessaient pas, il fallait prévoir
une fermeture de J'Université et que les étudiants
~oum~s aus~rvice militaire et qui en sont exempts
Jusqu à la fin de leurs études seraient immédiats,
nient incorporés .

Paris; 17 oatobre.
Un manifeste rédigé par, des intellectuels

et des écrivains calholiques va être publié à'
PI;OpOS du conflit. italo-éthlopien. Ce. manifeste .
déclare notumment qu'une nouvelle guerre' euro-
péenne serait une cntastrophe' irréparable. Il
dénonce aussi le sophisme de l'inégalité des races'
et conclut en disant que l'organisme dé Genève
.ne peut être utile à l'ordre du mondé que si
les peuples et. les gouvernements veùlentvsiricère-
meut la justice et la paix. Parmi lës premières
signatures qui sont parvenues figurent celles de
MM. Mauriac, Paul Claudel, Francis . Jammes,
Marc Sangnier, etc. -.----....---

Tokio, 17 octobre.
Les élections départementales japonaises ont

pris, fin. Les résultats' donnent une majorité
é~rasllnte aux deux anciens partis politiques, au
parti' gouvernemental minseito et au parti d'op,
position seyoulwi. Les partis prolétariens se sont
accrus d'une façon remarquable.
Au . total, 698 représentants du parti seiçukai

ÖIU été élus, soit 55 de plus qu'en 1931.
'Le 'parti minsètto a 659 élus (diminution, 67).
. Lès partis prolétariens ont obtenu 36 repré-
sentants, en augmentation de 24.
Le parti nationaliste, qui a participé pour

la' première fois auxélectìons, a gagné B sièges.

Le prochain conseil ,
dès .tni~ ..e•. français'

Paris, 17 oètòbré:"
01'1 ! annonce qttt! la'pl'ö'Chainef 'délibéra"

tion gouvernementale, qui primitivement de-
valt 'se tenir mercredi" prochàiri, sera- avancée
à lundi pour permettre aux membres du gouver-
nement de prendre connaissance a~ réJ'ûität l ciÈls
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La p.·opagande soviétique
il la radio

taire fussent prrses contre l'Italie (les
économiques ne leur suffisant pas),
que les révôlutìonnalres veulent la «

pour faire la « révolution européenne
souviennent des leçons de I'hìstoìre.

sanctions
prouvent
guerre »
s , Us se

Depuis que Guillaume Tell a délivré le peuple
de son pays de joug de la tyrannie, son arbalète
est devenue le symbole de l'affranchissement.
La Semaine suisse accomplit, elle aussi, une
œuvre libératrice.
Pendant de longues années, un actif échange de

marchandises avec l'étranger nous a assuré le
bien-être et la prospérité, mais la crise mondiale
a entravé dangereusement ce trafic et engendré
la surproduction et le chômage dans le pays.
C'est ici que la Semaine suisse intervient pour

desserrer les chaînes qui étreignent notre écono-
mie. Son but est d'attirer l'attention du peuple
suisse sur nos produits de qualité et d'en stimuler
la vente. Elle fait appel à notre solidarité. Donner
la préférence aux marchandises suisses, c'est
encourager et procurer du travail à nos conci-
toyens. Les circonstances difficiles de l'heure pré-
sente imposent plus que jamais ce devoir. •

« Honorez le travail du pays >, tel est l'appel
de la Semaine suisse. Y répondre est le devoir
patriotique de tout citoyen.

R. Minger,
président de la Confédération.

J. A.

'r

Un Funçals nous écrHl
C'est par une belle fin d'après-midi d'octobre

que j'appris par les journaux du soir que la
Société des nations était décidée à appliquer des
sanctions économiques à l'Italie. Malgré l'opti-
misme des commentaires, je ne pus m'empêcher
de penser à notre pauvre sort. Ainsi, cette affaire
éthiopienne, dont les journaux ont leurs colon-
nes remplies depuis des mois, risquait de dégé-
nérer en guerre mondiale.
Je rentrai donc chez moi. Après avoir relu

attentivement les journaux, je me décidai à exa-
miner les programmes de radio afin d'avoir
de nouveaux détails sur le mode des sanctions.
Justement, on y annonçait une émission fran-
çaise au poste moscovite du « Komintern .;
Je m'installai donc à l'écoute, ayant hâte de
savoir ce que pensait des éVénements ce pays
qui est Hé, par un pacte, à la France.
Le conférencier, qui était pourvu d'un timbre

de voix fort désagréable, commença par parler
d'un sphérique géant, le plus colossal du monde,
dont on était sans nouvelles depuis un mois.
Sur oe préambule, il nous fit le panégyrique de
l'aviation rouge et de l'armée rouge : « L'Union
des Soviets, dit-il, est le seul pays qui encou-
rage les savants et Ies artistes; c'est pour cette
raison que ceux-ci travaillent à la puissance
soviétique; notre aviation et notre armée sont
dues A leur génie. > Il nous assura ensuite que
l'Union soviétique élait le seul défenseur dans
le monde de la • culture et de la science >

contre l'obscurantisme moyenageux des pays
fascistes (sic).
Notre conférencier fit ensuite une longue C&U-

serie sur les grandes manœuvres soviétiques de
Kief. Pour convaincre ses auditeurs, il fit la
lecture des déclarations faites, par un chef d'une
délégation militaire étrangère aux chefs de
J'Union soviétique, il l'issue de ces manœuvres.
« J'ai admiré, a déclaré le chef de cette déléga-
tion, la bonne tenue et la parfaite discipline
de vos unités, j'ai pu constater que les soldats
et les chefs rouges sont animés de la même foi.
Les divisions mécanisées (sic) ont fait mon éton-
nement ; votre aviation est parfaite tanl au point
de vue nombre qu'au point de vue technique
moderne. Votre état-major est, d'après ce que
j'ai vu, beaucoup plus avancé que nos états-
majors occidentaux.

« J'ai été rempli d'admiration par l'audace de
la découverte tactique que vous avez faile, qui
permet de détruire la résistance ennemie en fai-
sant lâcher par des avions des parachutistes armés
et prêts A entrer en action, dans les lignes enne-
mies. Enfin, je .tiens il vous dire que ces grandes
manœuvres m'ont donné l'occasion de voir le
spectacle le « plus beau " le « plus émouvant >,

le « plus extraordinaire J de ma vie. >

Le conférencier moscovite, pour expliquer sans
doute A son auditoire ces déploiemenls de force,
fit un exposé plein d'obscurités pour le com-
mun des mortels, dans lequel il comparait
l'armée rouge à une armée divine destinée à
porter à travers le monde la paix et l'union des
prolétaires. « Notre armée rouge, dit-il, n'est pas
Comme les armées des nations fascistes et capi-
talistes, aucune haine nationalisie ne l'anime;
les soldats rouges sont instruits dans l'amour de
la paix prolét-arienne ; ils servent et luttent pour
la c République soviétique " afin qu'die règne
sur le monde entier. >

Le conférencier, sur celte conclusion pleine de
confiance, nous souhaita le bonsoir.
Je crois que beaucoup d'auditeurs du poste

du Komintern ont été, comme c'était mon cas,
complètement abasourdis par tout ce qui s'était
dit durant cette causerie, el Hs devaienl avoir
envie, comme moi, de s'évader de ce pays où
tout est « beau >, c extraordinaire >, « colossal J,

« étonnant " où les exhibitions de troupes et de
matériel de guerre ne sont faites que pour h
plaisir et la joie spectaculaire des populalions,
où 'les découvertes les « plus sensationnelles du
monde > y sont faites lanl au point de vue
scientifique qu'au point de vue artistique. Au
sujet de « ces sensationnelles découvertes " quoi-
que incompétent en matière militaire, je ne pus
m'empêcher de penser que l'admirable décou-
verte de tactique militaire qui consiste à faire
lâcher par des avions des parachutistes armés
dans les lignes ennemies va il l'encontre du
simple bon sens. Pour que cette opération pût
réussir en campagne, il faudrait d'abord sup-
poser que l'aviation de chasse et l'artillerie con-
tre avions ennemis seraienl momentanément
immobilisées et que, ensuite, les troupes enne-
rnies fussent plongées dans un état de complète
~éthargie ou dépourvues de munitions (cas impro-
bables en période de guerre).
Cette conférence, destinée à la propagande

Communiste dans les pays de langue française,
malgré son peu de fond' et son bluff évident,
dénote la ferme résolution des dirigeants com-
munistes de se servir des événements interna-
tionaux pour leur propagande. La guerre sainte
contre le fascisme italien que prêchent les com-
munistes et les socialistes, les fausses nouvelles
que publient les journaux socialo-communistes,
les démarches que fonl tous les chefs de toutes
les internationales auprès des délégués à la Société
des nations afin que des sanctions d'ordre mili- téléphone le N° 18.
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Pour les élections, en Argovie, les listes
dés radicaux, des paysans et bourgeois et des
catholâques seront apparentées. Il y a apparen-
tement également entre les listes des Jeunes
paysans et des évangéliques.•••
Une polémique est déchaînée entre agrariens

et socialistes, dans le canton de Berne, A propos
d'une subvention de 25,000 fr. versée pa·r l'Asso-
ciation bernoise des producteurs de lait, au, pro-
fit des paysans, artisans et bourgeois, pour la
propagande électorale.
La Ligue de la monnaie franche a soumis

le cas, par une plainte en bonne et due .forme,
au Département fédéral de. justice et police.
Celui-ci a ordonné une enquête. Pour le moment,
on a établi que les 25,000 fr. ne proviennent pas
des fonds constitués grâce au < centime de crise >.

Celui-ci est perçu, en effet, par les associations
cantonales, qui doivent immédiatement trans-
mettre les sommes reçues à l'organisation cen-
trale. Un contrôle très serré permet de veiller à
ce que rien ne se perde en route. Donc, de ce
côté-là, rien de répréhensible.
Par contre, comme on le sait, les associations

de producteurs de lait ne sont pas des organis-
mes purement privés, dont fait partie qui le veut
bien. Ils sont sous le contrôle de l'Etat et les
autorités fédérales obligent tous les producteurs
A s'affilier à de telles associations. Par la force
même des choses, elles comprennent donc des
membres d'opinions politiques différentes.
Dans ces conditions, est-il licite que de telles ,

associations, vivant en partie des contributions de
tous les adhérents. puissent soutenir financière-
ment la propagande électorale d'un seul parti ?
Telle est la question. On est curieux de con-

naitre la réponse que lui donnera le Département
fédéral de justice et police.

LA SUISSE ET LES SANCTIONS
CONTRE L'ITALIE

La Banque nationale examine, à la demande
du Conseil fédéraJ, les conséquences d'ordre
financier et économique que pourrait avoir pour
! la Suisse l'appltcation des sanctions contre l'Italie.
· Une conférence, à laquelle participeronl les
'représentants des Départements fédéraux des
· finances el de l'économie publique, aura lieu cet
après-midi, au siège de la Banque nationale de
Zurich. Ses conclusions seront soumises au
Consei'l fédéral, qui fixera sans doute son alti-
tude mardi prochain.

FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Le fils de l'amiral Fisher
tué dans un accident d'aviation

l L'officier aviateur anglais Nevil Fisher a
trouvé la mort dans un accident d'a, iation sur-
'venu hier, jeudi, à Brauneewell (Lincolnshire).
'Ce jeune officier de 21 ans était un des fils de
·J'amiral sir Wiliarn Fisher, commandant en chef
de la flotte de la Méditerranée.

Tempête à Terre-Neuve
A Terre~Neuve, une tempête d'une violence

extraordinaire souffle actuellrment sur les côtes.
·01\ n'a pasde détailsur l'étendue des ,dégâts,:c.au-
"sés aux habitalions. On éprouve des craintes
sérieuses sur le sort des bateaux de pêché actuel-
lement en mer.

Inondations en Tunisie
A la suite d'un orage en Tunisie, l'oued Gabès

a débordé, inondant la ville européenne, les quar-
tiers arabes, où plusieurs maisons se sont écrou-
lées: ainsi que toute la basse oasis.
Les dégâts sont très importants.
Les l'oules du sud sont coupées, ainsi que

celle de Sfax, il l'entrée de Gabès.

Tamponnement de trains
A Rio-de-Janeiro (Brésil), un train express a

heurté un train de voyageurs arrêté. Les trois
derniers wagons du train de voyageurs ont élé
enfoncés. Onze ouvriers ont été tués. Le public
indigné a détruit les insrallations de la gare.

Le naufrage d'un bac sur le Nil
On a trouvé huit corps de victimes de l'acci-

dent survenu mercredi, à Naghamadi, près de
Louxor.
Les cinquante Egyptiens qui ont été noyés

revenaient du marché à Abou Tisht, et c'est en
Ira versant le canal Fouad que le bac, par
suite de la force du courant, a sombré. Une
dizaine de passagers seulement ont pu s'échap-
per à la nage. On craint que de nombreux corps
n'aìenrëtë entraînés par le courant.

Un diplomate ehlnols assassiné
M. Tchang Hsiao Jo, ancien ministre de Chine

au Chili, a été tué à coups de revolver par son
domestique, jeudi matin, A Changhaî, dans \ sa
résidence. Le meurtnier s'est ensuite donné la
mort.

Les rapports commerciaux
entre la Suisse et la Belgique

Sur I'itritiative du comité suisse de I'Exposition
de Bruxelles, a eu lieu, mercredi, une journé~
économique hslgo-suisse.' A cette occasion, s'est
tenue, dans la salle des conférences de l'Expo-
sition.Lune réunion A laquelle assistaient de
nombreuses personnalités, notamment M. Barbey,
ministre de Suisse en Belgique; M. Peltzer,
ancien ministre en Suisse; M. Ziegler, président
de la Chambre du commerce suisse; M. Muret,
vice-président du comité suisse de l'Exposition;
M. Genucchi, président du comité de réception
de la section suisse, etc.
Au cours de cette réunion, M. Albert Masnatn,

directeur de J'Office suisse d'expansion com-
merciale à Zurich et à Lausanne, a parlé de la
situation économique de la Suisse et des rela-
tions belge-suisses. Le conférencier a constaté
que, jusqu'à présent, le trait caractéristique des
échanges belge-suisses a résidé, de tout temps,
dans le fait que la balance commerciale se
trouvait être constamment en faveur de la Bel-
gique. La situation des échanges entre les deux
pays a été, à certains moments, considérée
comme alarmante par la Suisse.
M. Masnata espère que la Suisse et la Belgique,

qui ont collaboré aux efforts internationaux en
vue de la suppression des entraves com.merciales,.
sauronl organiser bilatéralement les échanges
dans un esprit de coopération. iii croit que la
Belgique et la Suisse pourront, dans ce domaine,
trouver un terrain d'entente. Une action coor-
donnée des inlérêts dans les deux pays s'impose
pour empêcl)er que le recul du commerce belgo-
suisse ne devienne un état de chose qu'on s'habi-
tue à accepter. « II y va, conclut le conférencier,
de l'intérêl bien compris des deux nalions
amies .•
A l'issue de cette séance, un déjeuner fut

offert par le comité et les exposants suisses au
pavillon de ce pays.

-----

SUISSE
Un cycliste tué à Payerne

Hier jeudi, à Payerue, un camion de la cidre
rie de Bischofzell roulait en direction de Morat,
A une allure très modérée, lorsque, devant le
poste de gendal'merie de Payerne, déboucha sur
la droite un cycliste qui, sans prendre garde que
le camion était attelé d'une remorque, s'engagea
entre le camion .el cette dernière. Il fu t renversé
par la remorque et la roue arrière lui passa sur
la tête. Le cycliste fut tué sur le coup.
Il s'agit d'un jeune homme de vingt ans,

nommé Edouard Clot, habitant Payerne.

L'Hôpita.l dei Bourgeoil de Berne
\

ne lera pal exproprié

Comme nous l'avons dit en son temps, la
commìssìm, fédérale d'estimation du quatrième
arrondissement avait décidé, dans le procès en
el'pr()priation des Chemins de fer fédéraux contre
l'Hôpital des Bourgeois de la ville de Berne, que
les Chemins de fer étaient tenus à verser une
somme de 8,708,655 fr. représentant le prix de
toute la propriété appartenant audit hôpital.
Suivant le Berner Toqblatt, les Chemins de fer

viennent de renoncer à l'expropriation de
J'Hôpital..................... Samedi, 19 octobre

Saint PIERRE D'ALCANTARA, confesseur

Saint Pierre, né à Alcantara(Espagoe), entra à
seize ans dans l'ordre séraphique de Saint-
François. Il mena un genre de vie fort austère
el se distiugua par un amour extraordinaire de
'la pénitence. ~t1562.~

En cas d'alerte d'Incendie, appeler au

Un écho de la votation sur le partage du trafie

Une plainte déposée par les directeurs généraux
des Chemins de fer fédéraux contre M. Béguin
avocat à Genève, a été examinée par le prési
dent du tribunal IV de Berne. M. Béguin, au cours
de la campagne sur la loi relative au partage du
trafic, a affirmé que les Chemins de fer fédéraux
avaient engagé deux jurisconsultes connus à faire
une expertise fa vorahle.

Le défendeur n'a pas pu apporler la preuve de
son affirmation et il a été condamné à une
amende de 200 francs et aux frais.
H a déclaré faire appel.

Echos de partout
La littérature gastronomique

Du Temps de Paris ;
La cuisine est à la mode. La cuisine et la

gastronomie. La gastronomie serait une bonne
chose sil n'y avait pas les gastronomes. Pierre
de Pressac le dit fortement, au cours de ses
précieuses Considérations sur la cuisine, livre
dans lequel il s'égale, en se jouant, aux vrais
philosophes ;
• Ce qui prouve bien que la gastronomie est

une mode comme le théâtre, la littérature ou l'art,
c'est quil suffit, pour y conquérir une autorité
flatteuse, d'affirmer fortement sa compétence,
comme ail théâtre, en littérature ou en art. >

En forgeant on devient forgeron, en affirmant
sa compétence on l'acquiert. Les gastronomes
professionnels finissent donc par être informés
aussi bien que nous de ce dont ils parlent. Mais
ils en parlent avec un accent de certitude et avec
je ne sais quel sentiment de supériorité qui risque-
raient de faire d'eux des voisins encornbr.mts
lorsqu'on veut dîner Iranquille el savourer sim-
plemenl ce qu'on mange. Ils sont presque ausai
redoutables lorsqu'ils écr ivent, et ils ont inventé
récemment, pour traduire les finesses de leur
gOlÎl el les élans de leur âme. une langue qui Il
bien encore quelques rapports avec la langue
française, mais qui nous ferait douter de l'excel-
lence de la langue française elle-même.

Dranem et M. Fallières

Dranem, le populaire artiste français, qui vient
de mourir, se prodiguait une fois de plus, cer-
tain jour, à un concert dt' bienfaisance. M. André
Fallières, alors président de la République, don-
nai! lui-même le si~naldes applaudissernents.
El l'assis!ance bissait el r éclamn it de nouvelles
chansons lì l'inoubliable comique.
Celui-ci s'exécutait de bonne grâce, sauf toute-

fois pour J'air des Petits Pois, qu'il ne consentit
pas à chanter, malgré les plus vives insistances.
A l'issue du con ceri, le chef de l'Ela! félicita

Dranem, mais lui demanda ;
- Pourquoi cet ostracisme pour vos Petits

Pois ~
Et Dranem de répondre, en clignant ses yeux

malicieux el si bons :
- Monsieur le président, c'est par égard au

protocole ... Personne n'a perdu le souvenir de
voire légendaire cravate à petits pois ... Je suis
Irop loyaliste pour chanter une chanson teintée
de lèse-majesté ... démocratique.

On vaccine à Addls-Abéba

Si on en croit un correspondant, on vaccine
en ce moment à Addis-Abéba les soldats du
négus.
Un médecin militaire lurc, qui dirige les ser-

vices sanitaires des Ethiopiens, se heurte bien
souvent à la méfiance systématique de ces rudes
guerriers.
- .Ie n'ai pas confiance, lui di! l'un d'eux,

dans votre vaccin.
- Pourquoi?
- Un de mes camarades, pourtanl un mdc

gaillard, est mort deux jours après avoir été
vacciné. I

- Deux jours après?
- Oui, il esi tombé du haut d'un arbre et

s'est tué net.
linge de corps ... d'armée

La tenue des troupiers français va être mo-
difiée, il la britannique, de telle façon que le col,
dégagé, laissera voir le haut de la chemise. On
accordera désormais au linge la même attention
qu'on réservait jusqu'ici il l'étoffe. Sinon, il fau-
drait se souvenir de celle scène d'une comédie
de Labiche, où un homme de bon ton, pour
présenter un de ses camarades, trop peu soucieux
de sa toilette, lui dit, ou à peu près :
- Voyons, sois plus coquet. Montre ton linge.
Et il ajoute, aussitôt après :
- Non, rentre-le!

Mot de la fin

Ces jours derniers, 011 parlait devanl l'écrivain
anglais Bernard Shaw des procédés meurlriers
employés dans la guerre moderne et, en parti-
culier, des gaz asphyxiants.
- Il est un gaz, observa alors le célèbre

humoriste, qui s'emploie dans la paix et fait
chavirer beaucoup plus de têles que les autres.
- Lequel? lui demanda-t-on, intrigué.

L'encens.
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FRIBOURC
Notre jeunesse en marche

De la Semaine catholique :
Nous tenons à remercier très cordialement

notre jeunesse catholique et tous les prêtres qui
s'intéressent spécialement à elle des superbes
manifestations, parfaitement réussies, qui ont eu
lieu ces derniers jours.
Les Journées diocésaines de la jeunesse Iémi-

nine, tenues à Fribourg, ont attiré un nombre
vraiment inespéré de participantes et nous avons.
été émerveillé de J'excellent esprit, de l'ardeur.
du désir d'apostolat, dont toutes ces âmes
vibrantes n'ont cessé de faire preuve.
L'assemblée annuelle de la Jeunesse catholiq.ie

genevoise, à laquelle les travaux d'une visite pas-
torale nous empêchaient d'assister, nous a causé
un plaisir particulièrement sensible par la récon-
.fortante dépêche qu'elle nous a adressée. A cette
heure où I'Evêque a de si nombreux soucis, il
est d'autant plus touché quand ses chers jeunes
gens lui font d'affectueuses promesses d'obéis-
sance et de discipline. Les jeunes, réunis à la
salle Regina, ont témoigné à leur Évêque les sen-
timents que de vrais catholiques doivent avoir.
Nous les remercions du fond du cœur.
A J'occasion de la fête du Christ-Roi, presque

toutes les revues destinées à la jeunesse catho-
lique, jeunes gens et jeunes filles, de la Suisse
romande ont fait un geste magnifique de com-
préhension chrétienne et de solidarité en renon-
çant à leur numéro d'octobre, pour permettre
la publication d'un seul journal intitulé, pour la
circonstance, Jeunesse nouvelle. Ce journal est
d'ailleurs splendidement réussi. Nous remerci ..ns
les divers périodiques qui ont accepté dé dis-
paraître pour uue fois en vue du bien commun.
Nous sommes persuadé qu'ils reprendront au mois
de novembre leur activité particulière avec un
entrain tout nouveau, parce que Dieu bénira leur
excellent esprit.

t MARIUS BESSON

évêque de Lausanne, Genève et Fribourg.

Dans la paroisse de Saint-Jean
Dimanche prochain, la paroisse de Saint-Jean

inaugurera la nouvelle salle de la Brasserie de
l'Epée.
On sait que l'Union paroissiale de Saint-Jean

s'est rendue acquéreur, grâce à l'appui de quel-
ques personnes dévouées, de l'immeuble de la
Brasserie de l'Épée, comprenant le café, les
salles de réunion et plusieurs appartements.
Pour donner aux sociétés paroissiales des locaux
convenables el pour développer les séances
instructives ou récréatives, on se rendit compte
bientôt que des aménagements devaient être
entrepris, da grande salle et la petite salle amé-
liorées et les appartements agrandis et restaurés,
Là encore, I'Union paroissiale rencontra une

pleine compréhension après des personnes
auxquelles elle s'adressa. Elle fil élaborer des
plans, et, lorsqu'elle put établir une juslification
financière sérieuse, elle confia l'entreprise à
MM. Piantino frères, qui facilitèrent, par un
sacrifice très important, l'heureux aboutissement
des efforts du comité. MM. Piantino firent cet
acte généreux comme anciens parorssrens de
Saint-Jean. Les travaux furent conduits très
rapidement. La grande salle est maintenant
prête. L'œuvre complète sera bientôt terminée.
La nouvelle salJe, dont on a modifié com-

plètement l'orientation, est particulièrement réus-
sie. MM. Piantino ont fait un petit chef-d'œuvre
avec la collaboration de l'excellent peintre Von-
Ianthen, qui a en outre peint les décors de la
scène, avec l'habileté et le talent qu'on lui
connaît.
C'est donc avec une certaine fierté que le

comité de l'Union paroissiale a organisé pour
dimanche une petite fête, afin de marquer cet
événement. Le matin, après l'office, M. le curé
Philipona, qui a été le très actif animateur de
l'œuvre, procédera à la bénédiction des salles.
Le soir, à 8 h. 1/4 précises, aura lieu une

soirée familière. Le chœur mixte Cœcilia, la
maîtrise, les accordéonistes, l'orchestre, se pro-
duiront tour à tour. Le président de l'Union
paroissiale et M. le Curé prononceront une
courte allocution. Puis, on aura le plaisir
d'assister à un loto en quatre parties, dont :Ie
bénéfice sera versé dans la caisse de l'Union
paroissiale, qui en a besoin, car elle devra, cet
hiver, faire un efforl spécial pour lutter contre
Ja misère.
Celte fêle, bien modeste, verra sans doute se

grouper autour du pasteur de la paroisse tous
les paroissiens, de même que toutes les per-
sonnes qui s'intéressent au développement des
œuvres catholiques. La paroisse de Saint-Jean
fera un cordial accueil à tous ceux qui pren-
dront part à la séance de dimanche soir et' les
assure d'a ance de sa reconnaissance profonde.

Poulets .frlboul·geo18
En prolongation de la Foire aux provisions et

à la demande de nombreux intéressés - restau-
rateurs et ménagères -, la Fédération fribour-
geoise d'aviculture vendra demain samedi, durant
la matinée, à un stand spécial, près de la statue
du Père Girard. des poulets de la basse-cour fri-
hou rgcoisc dont le choix ne manquera pas de
doaner satisfaction à tout le monde.

~HARITÉ PRATIQUE

De la Semaine catholique :
En ce moment où les difficultés économiques

deviennent plus aiguës, le chômage prend, dans
notre pays, des proportions considérables. Le
nombre des chantiers ouverts par les entreprises
privées est plus faible que jamais; et celui des
chantiers qu'organise l'Etat est loin de suffire ft
occuper tous les honnêtes gens sans travail. Non
seulement dans les villes, mais dans les villages,
des ouvriers bien disposés, qui ne demandent
qu'à travailler, manquent des ressources néces-
saires pour nourrir, même pauvrement, leur
famille. La situation devient très grave 'et ses
effets n'ont pas seulement des répercussions
financières et matérielles; un danger mora) ver-
tain menace de multiples foyers où la misère sévit.
Nous avons constaté avec satisfaction que tous

les cantons de notre diocèse ont pris des dispo-
sitions énergiques pour lutter contre le chörmge.
.Nous savons qu'en cette matière ils ont fait des
efforts considérables et qu'on ne peut raisonnable-
ment leur demander l'impossible. Ils s'adressent dl'
façon pressante à la collaboration de tous et nous
estimons que c'est un devoir impérieux pour nos
diocésains de correspondre à ces appels. Ce n'est
que par une action de grande envergure, entre-
prise pal' tous, que des résultats appréciables
pourront être obtenus. Nous invitons donc inst.un-
ment ceux de nos coreligionnaires qui ont la pos-
sibilité de faire exécuter quelques travaux, fus-
sent-ils minimes, à mettre tout en œuvre pour
les entreprendre, .afin d'occuper ainsi des chô-
meurs. La charité par les dons est certes très
belle, et nous avons, nous-même, presçrit une
quête pour les chômeurs; mais elle n'exclut pas
la charité, meilleure encore, qui consiste à pro-
curer du travail et préserve ainsi de la faim, de
la nonchalance, du relâchement moral une multi-
tude de braves gens. Aux grands maux, les grands
remèdes.
Nous invitons donc les prêtres, les magistrats

et toutes les personnes qui jouissent d'une
influence à user de leur aut~rité pour solliciter,
au besoin par des démarches personnelles, l'em-
ploi de tel ou tel chômeur méritant. Il semble
indiqué que, dans nos groupements paroissiaux.
on insiste sur la si tuation actuelle et que par un
travail soutenu d'opinion, une véritable croisade
pour limiter la misère soit entreprise. Que la presse
catholique fasse, de façons réitérées, les rappels
nécessaires, afin que personne ne méconnaisse le
grave devoir de J'heure présente. Pour le canton
de Fribourg, nous avons confié au comité Iri-
bourgeois de l'Association populaire catholique
suisse le soin de tenir l'opinion en éveil, d'accord
avec la presse. Ce comité tient à la disposition de
tous ceux qui en auraient besoin la docurnerita-
tian utile.

t MARIUS BESSON
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg.

I<'édérattoll .. tocé~atlle
des œuvres de charité

Nous rappelons qnê la réunion de la Fédé-
ration diocésaine des œuvres de charité aura licu
mardi, 22 octobre, à 2 h. y,;, à Lausanne, au
Cercle catholique, rue Pré dII Marché, 1. Elle
sera présidée par S. Exc. Mg.r Besson. A l'ordre
du jour, figureront des questions très impor-
tantes. Que toutes les œuvres de charité et
toutes les paroisses aient è cœur de se faire
représenter.

Pro~rltmme de~ retraites à MOlltharry
Le programme ci-après a été établi d'en-

tente avec 'le~ dìrecteurs 'des divers groupes
intéressés. Si d'autres sociétés ou œuvres désirent.
organiser une retraite à Montbarry, elles vou-
dront bien lenir compte des dates déjà fixées. Les
retraites de jeunesse, prévues spécialement pour
le canton de Fribourg, sont ouvertes évidemment
aux jeunes gens et jeunes filles des autres can-·
tons qui voudraient y participer. Le résultat de
J'année dernière ~yant été heureux, on garde
pour la jeunesse du canton. de Fribourg la divi-
gion en trois régions, chaque décanat ayant son
prêtre zélateur qui recueille les inscriptions :
CercIe I : Décanats de Sainte-Croix, Avenches,

Estavayer, Saint-Odilon.
Cercle II : Déwnats de Saint-Protais, Saint-

Udalric, Romont, Saint-Henri.
Cercle III : Décanats de Saint-Maire, Valsuìute,

Part-Dieu, Gruyères.
Pour les retraites, d'hommes et de dames, on

peut s'inscrire directement à Montbarry.
Du 18 au 22 novembre : Jeunes filles (Cer·

cIe I) ; du 23 au 27 novembre : Hommes; du
29 novembre au 1cr décembre : Militants de
l'association catholique de la jeunesse. fribour-
geoise; du 12 au 16 décembre : Je~nes gens
(Cercle I) ; du 3 alll 7 janvier; Jungrnänner ; du
16 au 20 janvier: Jeunes gens (Cercle II) ; du
23 au 27 janvier : Jeunes gens [Cer cle III);
du 30 janvier au 3 février : Männer ; du 6 au
10 février : Jungmäl~ner ; du 10 au 14 février :
Ecoles ménagères; du 17 au 21 février.: Jeunes
filles (Cercle II) ; du 22 au 26 février: Arbeiter;
du 9 au 13 mars : Jeunes filles (Cercle III) ;
du 31 mars au 4 a~ril : Etudiants universitaires;
du 9 au 13 avril : Arbeiter; du 25 au 29 mai
Dames.

Lawn Tenuis 'Club de Frlbourar
Les courts de Gambach et du Guintzet seront

fermés fi partir' de lundi 21 octobre. Les per-
sonnes ayant encore des 'effets dans le local
sont Qriées de les retirer,

La foire de Bnlle qui a eu lieu hier, jeudi, a
été favorisée par le beau temps. Toutefois, les
transactions ont été moins importantes que
précédemment, ce qui s'explique par les ventes
intervenues durant le marché-concours ouvert de
lundi à mercredi. H y avait sur le marché
39 vaches, 2 taureaux, 32 moutons, 29 veaux
et 181 porcelets. Les prix' de vente ont été
approxìmatlvement les suivants : vaches, 400 à
1000 fr.; taureaux, 400 à 800 fr.; montons,
30 à 55 fr.; veau, 1 fr. 60 à 1 fr. 70 le kilo;

• • • porcelets; 35 à 45 fr, la paire ; porc gras,
_ 1 fr. 40 le kilo; chèvres, 25 à 45 fr. la pièce.

;Ce soir vendredi, à 8 h. Yc, M. le conseiller Sur le marché aux légumes, il y avait énor-
d Etat O~~rtenoud se rendra à- l'~uberg~ des mément de fruits, pommes et poires.
Tanneurs, dans le quartier de l'Auge, où . il Les commerçants de Bulle ont fait d'excel-
parlera, comme hier soir, du problème du : lentes affaires, étant donnée l'approche des fêtes
&hômage. de la loussaint.

M. le conseiller d'Etat Quartenoud
chez les chômeur.

La réunion des chômeurs qui s'est tenue hier
soir jeudi, dans la grande salle de la Brasserie
de l'Epée, et à laquelle étaient invités tous les
citoyens, sans distinction de parti, a été d'une
beLle tenue et laissera un excellent souvenir à
ceux qui y ont assisté.
M. le syndic Aeby a souhaité la bienvenue à

M. le conseiller d'Etat Quartenoud et l'a remercié
pour l'appui qu'il donne au parti conservateur
sous les auspices duquel se tenait la réunion. Il
a relevé l'intérêt constant de l'Etat pour. !:6UX

qui sont sans travail et les sacrifices déjà con-
sentis pour leur venir en aide. Il a montré que,
si la ville de Fribourg avait pu faire exécuter
plusieurs travaux de chômage, c'était grâce à la
collaboration toujours bienveillante de l'Etat. Il
a dit son plaisir de se trouver parmi les ouvriers
et les a remerciés d'être accourus si nombreux
(près de 150). J,) a félicité enfin l'Union parois-
siale' de Saint-Jean pour la belle salle qu'elle a
construite.
Puis M. le syndic Aeby, qui devait atler encore

dans la Gruyère le même soir, a donné la parole
à M. le conseiller d'Etat Quartenoud.
M. Quartenoud se défendit tout d'abord de faire

autre chose qu'un exposé technique de la ques-
tion du chômage. Avec une simplicité et une
sobriété qui firent une profonde impression, il
sut captiver pendant plus d'une heure un audi-
toire qui, à plusieurs reprises, l'a remercié par
ses applaudissements.
Le distingué magistrat s'attacha tout d'abord

à indiquer quelques-unes des causes du chômage.
Après avoir analysé avec sagacité les différentes
périodes de crise que le monde a déjà connues
et indiqué comment les pouvoirs publics ont
combattu alors le chômage par l'assistance,
M. Quartenoud a montré que le mal le plus
grave dont nous souffrons est la surpröduction.
Les machines ont créé celle surproduction aggra-
vée encore par les barrières que les pays ont
élevées à leurs frontières. Dans' la période de
crise de 1919 fi 1924, qui était moins forte que
.maintenant, l'Etat de Fribourg a. dépensé plus
de 400,000 fr. pour l'assistance des chômeurs,
et la Confédération pour plus d'un million.
C'était alors l'assistance-<:hômage, les pouvoirs
'publics assumant tous les frais de l'aide aux
chômeurs, sans aucune prestation des intéressés.
Actuellement, la situation est angoissante. Ji! y

a plus de 5.00 chômeurs dans la ville de Fribourg
et 2000 dans le canton. Il faut donc prendre des
mesures. Il est préférable, a dit M. Quartenoud,
(de ..donner du: travail. aux. ouvriers, au lieu
de leur donner des secours, ou directement ou
par l'entremise .des caisses d'assurance-chômage.
On sait que, dans les familles nombreuses, .lc
.problème du pain quotidien est difficile et même
douloureux. ,On constate à Fribourg un fléchis-
sement de la construction. Après une période de
fièvre, créée artificiellement par des spéculateurs,
dont les méthodes de travail .excessivement
rapides ont nui aux salariés, est arrivé le
marasme. De nombreux manœuvres ne trouvent
plus d'occupation.

Comment remédier à· cette situation? Les parti-
culiers ne pouvant guère entreprendre des travaux
par suite de la crise, c'est l'Etat qui doit inter-
venir et le faire avec vigueur, en pensant à tous
les citoyens qui sont dans la misère sans que
ce soit de leur faute. M. Quartenoud a alors
donné connaissance du p'lan de travail du Con-
seil d'Etat, un véritable plan, qui' contient non
pas des promesses faciles ou de mirobolantes
per~pective8, mais -un programme clair, avec des
projets déjà étudiés, prêts à être exécutés, soit
à la campagne, soit en ville de Fribourg. M. Quar-
tenoud .a énuméré. quelques chiffres et les chô-
me~rs ont été heureux d'apprendre de très pro-
chall:es ~,éaIrsatio~s dont Je bienfait n'a pas
besoin d ëtre souligné, Et pour tous les travaux
indiqués par M. Quartenoud, iii y a l'argent prêt.
~u~une contribution nouvelle ne sera demandée
à l Etat et n'aggravera le budget.

Il. faut s'adapter au monde nouveau qui
s,ur~lt. Pour cela, a dit M. Quartenoud, il faudra
l umon de tous les bons citoyens et iiI sera
Il.écessaire d'obtenir encore plus de cornpréhen-
SIOn et de préoccupations sociales de la part
de quelques·uns. M. Quartenoud a assuré les
ouvriers de sa sollicitude entière.

D~ vifs applaudissements ont marqué la
gratitude des chômeurs à l'égard d'un homme
qu'ils" sentent l'ami des humbles.

M. Spicher, conseiller communal, a remercié
M. Quartenoud d'avoir si librement, si simple-
ment discuté avec les chômeurs. H a Indiqué
quelq.ues mesures prises récemment par les
autorités communales de Fribourg. pour la lutte
contre le chômage. Il a émis le vœu que, après
cette séance, les auditeurs se rendissent compte
et de certaines difficultés des autorités respon-
sables et de leur intérêt constant poux le sort
des sans-travail.

Puis .la séanœ, qui a été constamment em-
preinte d'une grande dignité, a été' levée.

Créons à Fribourg
una nouvelle œuvre nécessaire

On nous prie de publier l'article suivant l

Nous qui connaissons dans nos logements les
avantages de ce confort moderne, une des con-
quêtes précieuses de notre siècle; nous qui, sans
nous entourer, peut-être, de tous les raffinements
de ce confort, recherchons ce qUI donne à la
vie ses aises et au chez-soi sa douceur, pensons-
nous à ces malheureux qui, le soir venu, épuisés
de fatigue, les yeux alourdis par un invincible
sommeil, n'ont pas de lit pour y dormir?
Songeons bien à ·ceci qui paraît incroyable :

à l'heure où nous nous endormons dans un lit
bien chaud et moelleux, il est, dans notre ville
de Fribourg, des gens qui ne savent où passer
la nuit?
Vous ne le croyez pas? Vous jugez que ces

• sans asile • ne se voient que dans les grandes
cités. A l'évocation de leur triste sort, devant vos
yeux se dessine l'image de pauvres hères, dormant
sous les ponts de P.aris ou sur les tas de charbon
des docks londoniens... Mais, à Fribourg? Oui,
à Fribourg.
En ces temps de chômage, il est des malheureux

qui vont de ville en ville pour chercher de quoi
vivre. Il est des pauvres - beaucoup sont Fri-
bourgeois - qui vont, inquiets, abattus pur un
sort impitoyable, aigris, et qui errent S11r les
routes à l'heure où nOLIs rentrons dans nos mai-
sons, à l'heure du souper, de la radio, et du bon
sommeil bienfaisant. Un grand nombre de ces
infortunés passent chez nous.
Ces pauvres, exténués, souvent affaiblis par la

faim, et bientôt, mordus par le froid, ces pauvres
n'ont qu'une ressource: l'asile de nuit.
Nous avons, à· l'hôpital des Bourgeois, un asile

de nuit. Mais il ne compte que 5 lits. Alors,
chaque soir, il faut éconduire le sixième pauvre
qui s'annonce, et tous les autres qui suivent ..
Pour faire face à une telle détresse, Il a fallu

recourir à des mesures improvisées. Le Foyer'
du Schiffhaus, créé à l'intention des détenus
libérés, a hébergé, ces derniers mois, une partie
des chômeurs errants. Du 12 décembre 1934 au
16 juin 1935, date à laquelle il a été fermé, SHr
mi. total de 4519 nuitées, ils ont bénéficié de
3280.
Cela' ne suffit pas, cela ne peut durer I A

. l'instar d'autres villes, Fribourg doit avoir son
asile de nuit.
Pour ouvrir cet asile (on l'installerait à l'an-

cienne Fabrique de cartonnages, et M. Louis
Gauthier, chef de service à la Direction de la
police, en assumerait l'administration), il faut
trouver 10,000 francs, donl 7000 environ vien-
draient dé la charité publique.
Il faudrait que 120 personnes de Fribourg

consentissent à verser, par an, chacune 50 fr., de
.quoi assurer l'entretien d'un lit; elles recevr+ient
le titre de « membre bienfaiteur »; celui de
« membre d'honneur » serait accordé à celles
qui verseraient 100 fr. ou plus.
Quand l'œuvre sera fondée, on créera des

« bons de logement et de nourriture ». Les per-
sonnes souvent sollicitées pourront les acheter
pour les donner, au lieu d'argent, aux pauvres
qui viennent frapper à leur porte.
Fribourg, avons-nous dit, doit avoir son asile

de nuit. Disons mieux : Fribourg aura son asile
de nuit, parce que la charité de Fribourg est
grande, parce qu'il y aura 120 personnes, à Fri-
bourg et dans le canton, qui songeront, à l'en-
trée de l'hiver, aux malheureux sans asile et
sans pain, et feront pour ces frères en Jésus-
'Christ un geste de bonté qui réjouira le Cœur
de Dieu.
On peut verser son obole au compte de chèques

IIa/1718,. Fribourg.

Association populaire catholique suisse :
Pour le comité cantonal fribourgeois : Le

président: José Python. Le secrétaire: F. Fleury.
Eglise réformée du canton de Fribourg : Le

président : Emmanuel Meyer. Le secrétaire I

Martin Ludi, pasteur,
... ... >II

Afin de provoquer l'émulation au sein de notre
population, nous publierons les noms des bienfai- .
teurs. Voici la 1re liste de dons :
Mmc de Zou bal off, Fribourg, 500 fr.; M. le

Dr Pierre Aeby, syndic de la ville de Fribourg,
300 fr, ; M. Robert Dossenbach, 100 fr. ; Société
fédérale de sous-officiers, section de Fribourg,
50 fr, ; M. le chanoine Charrière, Fribourg, 50 fr.

Foire de nuue
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Elections au Conseil national

du 27 octobre

Assemblées conservatrices
VILLE DE FRIBOURG

Samedi soir, 19 octobre, à 8 h.

au Cercle catholiqu~
assemblée populaire

On est prié d'être exact, M. Musy devant encore
se rendra dans un autre endroit.

DISTRICT DE LA GRUYÈRE
Vendredi 18 octobre, 8 heures

Marsens, auberge de la Croix-Blanche.
Rueyres- Treyfayes, salle d'école.
Lessoc, auberge communale.
Maules, salle d'école.

Samedi 19 octobre, 8 heures
Bulle, Café gruyérien.
Chätel-Crésuz, hôtel de la Tour.
Hauteville, auberge du Ruz.
Avry-devant-Pont, hôtel du Lion d'Or.

DISTRICT DE LA .BROYE
Samedi, 19 octobre

.Châbles, 8 h., école.
Font, 9 h., auberge.
Prévondavaux, 7 h. Y" école.
Chapelle, 8 h., école.
ClIeiry, 8 h. %, école.

DISTRICT DE LA GLANE
Vendredi, 18 octobre, à 20 heures

Chûtoruuuje, auberge communale.
Tor mj-le-Gratul, auberge de l'Olivier.
Middes, café agricole.

Samedi, 19 octobre, à 20 heures
Promasens,auberge de l'Etoile.
Chapelle, maison d'école,
Vrsy, maison d'école.----

La jouruée missionnaire de dimanche
Selon les directions données par le Souverain

Pontife et, la Congrégation de la Propagande, la
journée missionnaire sera célébrée dans notre
diocèse, dimanche 20 octobre, par des cérémonies
de prières et des prédications se rapportant au
problème missionnaire. Dans certaines paroisses,
principalement dans les centres, iiI a été prévu,
des manifestations collectives, organisées pour'
favoriser l'information missionnaire. Ainsi, les
paroisses de Genève organisent pour dimanche.
à 15 h., au Victoria-Hall, une manifestation où
l'on entendra S. Exc, Mgr Le Hunsec, supérieur
général des Mlsslonnaires du Saint-Esprit, et le
R Père Lena. Les paroisses de Lausanne tint
aussi, ces jours prochains, leur exposition mission-
naire, accompagnée de séances d'informations:

Une con8écru,tion ,él)iMcopale " ,
ii la catbédrale de Satnt-Nit'oìas'

Nous avons annoncé que, jeudi, 24 oclbbrc,
Fribourg aura le privilège de voir se déroulér : à
Saint-Nicolas les grandioses cérémonies du sacre
d'un évêque. Ce jour-l'à, en effet, S. Exc.
Mgr Henri Ritter, récemment élu vicaire npos-
tolique du Haut-Jurua (Amazonie) ct évêque
titulaire de Rhosiensis, recevra la consécration
épiscopale, La cérémonie commencera à 9 heures
du matin. S. Exc. Mgr Besson la présldera
comme prélat et consécrateur et sera assisté de
Mgr Le Hunsec, supérieur général dcs Mission-
naires du Saint-Esprit, et de Mgr Gumy, ancien
évêque de Port-Victoria.
La population de Fribourg a été heureuse

d'apprendre la nouvelle de cette conséçrntiòn
épiscopale. Elle s'associera, par sa présence et
par ses prières, aux cérémonics imposantes qul
se dérouleront jeudi prochain. Depuis le 13 Ié-
vrier 1912, date du sacre de Mgr Bovet, aucune
cérémonie de ce genre ne s'était déroulée ä •

Fribourg.
Réunion des directeurs.mnlicieui,
La société des directeurs musiciens fribour-

geois a tenu, le IO octobre, son assemblée
annuelle à l'hôtel Suisse, à Fribourg. Un certain
nombre de directeurs n'avaient pu, pour _divers
motifs, assister à la réunion; mais on y vit,
pour la première fois, quelques membres du
clergé y prendre part. M. le chanoine Bovet
honora l'assemblée de sa présence et I'cncou-
ragea dans son effort pour faire progresser l'art
musical dans notre canton. •
La première séance a été présidée par

M Houiller, l'actif président de Ja société ;~lle
fut consacrée il des questions' administratives.
Une action plus intime et efficace de collabo-
ration avec les Cécilicnnes fut envis-agée; celles-
ci, ainsi que leurs directeurs, sont, en effet, les
premières à bénéficier des avantages de la
société. On étudia de même une modification
statutaire; le principe d'une nouvelle organisa
tion par décanat fut admis. Diverses autres sug-
gestions fort' heureuses furent faites par les
participants. ; ciles seront l'objet d'études
subséquentes. C'est dans une atmosphère de
travail intense et fructueux que s'écoula l cette
séance. - ,
Pour l'après-midi, M. le chanoine Bovet avait

bien voulu accepter la fonction d'expert et de
critique des exercices pratiques qui -nvaìent 'été
prévus. li eut l'occasion de faire, des 'remarques
fort judicieuses dont bénéficieront heureusement
les directeurs au début dé la nouvelle période
d'activité musicale.
Cette journée -a laissé au cœur de tous ceux

qui y ont participé une impression .de solidarité
el d'idéalis;me qui les réconfortera, da~s le~r
~che future. _ N.

de la dernière 'heureNouvelles
M. LAVAL CONCILIATEUR dans l'autre. La tâche à laquelle s'applique. avec

clairvoyance et ténacité M. Pierre Laval est trop
\ délicate pour qu'on s'expose à la compliquer en
procédant par des suppositions et des déductions
de nature à ,troubler et à égarer une opinion
dont la nervosité n'a déjà que trop gêné l'action
du gouvernement responsable, tantôt du côté
italien, tantôt du côté britannique. »

Les Etats-Unis à Londres
Londres, 18 octobre.

L'ambassadeur américain à Londres s'est rendu
au Foreign Office et a eu avec sir Samuel Hoare,
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, un long
entretien qui a porté sur le conflit italo-éthio-
pien dans ses rapports avec les sanctions préco-
nisées par la Société des nations.

Soumission de .chefs éthiopiens
JI{ ilan, 18 octobre.

Le Po polo d'Ltalia apprend d'Adoua que les
chefs éthiopiens continuent à se soumettre aux
Italiens. Plusieurs chefs se sout présentés hier
jeudi dans le secteur d'Entisco. '

Tribus abyssines en révolte
Milan, 18 octobre.

'On mande d'Asmara à la Stampa qu'une
révolte a éclaté au sud de Dankana, à une
centaine de kilomètres d'Addis-Abéba. < Les
tribus en révolte ont à leur tête le cheik" Benen,
un des chefs les plus influents de la région,
qui s'étend de la ville d'Ankober au chemin de
fer de Djibouti, c'est-à-dire la région où se
trouve Addis-Abéba même. Le mouvement met
en effervescence toute la population. Quelques:
détachements des troupes' régulières ont été en-
voyés sur les lieux par le gouvernement central.
Le centre de la révolte est au village de Tadeja-
Ma<J.et, à mi-chemin 'entre Ankober et le chemin
de fer de Djibouti. •

Les avions italiens
Milan, 18 octobre.

, L'envoyé spécial du Popolo d'Ltalia communi-
que à son journal que l'avion ayant à bord le
député Klinger et le journaliste Benedetti, en
route pour Mogadiscio, et sur le sort duquel 01\

était inquiet, a aller ri près de Rocca Littoria en
Somalie italienne .. L'équipage est sain et sauf.
L'appareil est intact et poursuivra son raid.
L'envoyé de ce journal ennonce encore que

les avions italiens, au cours de leurs reconnais-
sances, ont réussi à découvrir- le campement du
ras Seyoum dans le voisinage d'Amba-Alagi, à
50 km. de, Makallé. Le camp a été bombardé à
plusieurs reprises, mais on ignore les effets de ce
bombardement.

M. Roosevelt s'adresse
aux femmes américaines

New-York, 18 octobre.
(Havas.) - Dans un message adressé à l'as-

semblée pour l'étude des problèmes actuels,
M. Roosevelt a demandé l'appui de l'opinion
publique américaine, et particulièrement celui des
femmes, pour une ferine politique nationale de
paix. Le message présidentiel dit notamment I

« Jamais un examen des principes fondamen-
taux selon lesquels nos affaires publiques sont
dirigées, ne fut aussi nécessaire qu'à l'heure
actuelle. Nous faisons face de tous côtés à des
questions significatives, dont la plus importante
est l'échec de la raison qui permet la guerre
moderne. »
Faisant appel à l'appui des femmes améri-

caines, le Président a continué :
« Les femmes reconnaissent que le gouverne-

ment ne fut pas institué pour servir simplement
d'instrument public dont les services ne sont
requis que lorsque des dommages irréparables
ont été faits. Si nous limitons les fonctions du
gouvernement à punir le criminel une fois le
crime commis, ou à se charger de faire la guerre
que la raison n'aurait pu empêcher, alors le
gouvernement échouerait dans sa mission de
satisfaire les objectifs urgents de la société. Le
gouvernement moderne est devenu l'instrument
au moyen duquel les citoyens peuvent, non seu-
lement corriger, mais éviter les erreurs.

« Une vigilance constante est nécessaire, dans
une nation comme la nôtre, pour dévoiler et
décourager les forces qui font naître la discorde.
J'ai donné ma parole de prendre ma part de
responsabilité pour empêcher que les Etats-Unis
né' prennent des engagements pouvant les entraî-
ner sur le chemin de la guerre. Je veux pouvoir
être assuré, à ce sujet, de l'appui de l'opinion
américaine, saine et forte. Ma tâche et celle de
tous ceux qui, avec moi, ont la charge de gou-
verner ce pays, peuvent être rendues plus aisées
si tous les citoyens, et particulièrement les
citoyennes, recherchent la vérité et la sage appli-
application de la vérité. »

Le président de la conférence
du désarmement

Londres, 18 octobre.
(Haoas.) - On déclarait jeudi soir que J'état

de santé de M. Henderson donnait lieu à de
sérieuses inquiétudes.

L'ambassadeur de France
aux Etats-Unis

New-York, 18 octobre.
L'ambassadeur de France iì Washington a

rejoint son poste, après son congé habituel. Il
a fait visite à M. Hull, secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères. L'entretien n'a pas manqué
d'envisager la situation diplomatique internatio-
nale, mais il a gardé sur ce sujet un caractère
général d'information.
Sur l'état des négociations commerciales

franco - américaines, l'ambassadeur a déclaré
qu'elles n'avançaient que lentement.

Le prince héritier d'Egypte
Londres, 18 octobre.

Le prince héritier d'Égypte a débarqué, hier
matin, à Plymouth. ----

Paris, 18 octobre.
(Havas.) _ Les journaux se préoccupent parti-

eulièrement de la collaboration franco-anglaise
dans l'application dùCo~enânt. Parlant de l'en-
tretien de M. Laval et de sir George Clerk,
entretien au cours duquel il 'U été question de
retrait des troupes italiennes supplémentaires
envoyées en Libye, retrait qui pourrait avoir
pour conséquence, le départ de certaines unités
navales britanniques de la Méditerranée, le Petit
Parisien écrit :

e: II' est certain que tous les membres de la
Société des nations souhaitent qu'il soit mis
rapidement fin à l'expédition militaire CII, Ethio- .
pie, mais il n'en est pas moins vrai qu'un geste
conciliant du Duce, maintenant que les troupes
italiennes ont montré leur valeur, serait considéré
dans le monde entier comme 'lin acte noble et
grand qui, loin de le diminuer, ne ferait que
rehausser le prestige de l'Italie, en même temps
qu'il libérerait nos amis anglais d'une défiance
qu'on peut comprendre. »

Le Figaro:
« La première des mesures irritantes LI été

prise par le gouvernement de Rome. L'Itaiie a
mobilisé vers la mi-septembre environ 75,000
hommes en Libye; Si on veut détendre la situation,
le premier acte qui s'impose est de procéder par
étapes à une démobilisation des forces italiennes
concentrées en Libye. Disons à M. MussoHni
, que les efforts vraiment méritoires que la France'
a faIts jusqu'ici pour interpréter presque jusqu'au
sacriffcé' de soi-même l'amitié franco-italienne
appelle une compréhension' réciproque. »

L'Echo de Paris écrit :
< Les dernières nouvelles de Paris donnent à

entendre que M. Laval propose au gouvernement
de Londres une sorte' de compromis :

c l0 L'Angleterre rappellerait trois ou quatre
de ses unités si certains corps de troupes italien,
nes quittaient la Cyrénaïque. Les bases de la
marine française seraient alors: mises à la dispo-
sition de la flotte britannique;

< 2° Pour le reste, la pleine solidarité de la
France' et de l'Angleterre serait maintenue si
l'Angleterre acceptait de renoncer à son droit de
prendre des 'sanctions individuelles et si, par
exemple, elle consentait' à n'établir de blocus oans
la mer Rouge, ou ailleurs, 'Ille sur mandat de
la Société des nations. >

Le Temps écrit :
« Que le gouvernement de Rome souhaite 1II{

règlement -devant luì permettre de t r ansforuicr'
son entreprise militaire en une opération de
police autorisée par les autres puissances inté-
ressées, la Société des nations et l'Ethiopie elle-
même, c'est probable; que la France et l'Angle-
terre aient le désir de faciliter dans toùte la
mesure du possible une solution équitable du
conflit, 011 ne saurait. Cil douter. Mais la question,
semble-t-il, ne se pose pas comme d'aucuns vou-
draient "la présenter, Il ne s'agit pas, croyons-
nous, de négocier sur une proposition tendant'
à attribuer à l'Italie, en conclusion de ses opé-
rations militaires, telles ou t~Ues parties de
l'Ethiopie - on fait allusion au 'Tigré, au Harrar
et à l'Ogaden, le reslant de l'Empire du négus
devant être placé ,sous contrôle international,
dans les conditions' indiquées par les suggestions
du comité des cinq, - car une telle négociai ion
pourrait difficiléçient être confirmée par Genève,
où' I'on a le devoir de demeurer strictement snr .
le terrain des principes du pacte. D'autre part, ~
la phase des négociations aug lo-franco-itn liennes
sur la base du traité de 190(\ est dépassée par~
le.f ait même que la Société des nations est r égu-
lièrement saisie du conflit el qu'il serait diì'fi-:
cile de la dessaisir.

< Dans le cadre du traité de 1-906, ta: France et
.rAngleterre ont f'ait tous les efforts qu'on pou-
vait raisonnahlemcnt attendre d'elles, M. Eden
lors de sa visite à Home, M. Laval lors des en-
Iretiens à trois de Paris, pour trouver une hase
'de discussion. L'Italie a refusé alors d'exami-
ner ces suggestions, parce qu'elle les jugeait
insuffisantes, Par contre, les gouvernements de
Paris et de Londres peuvent s'employer de toute
lem influence à faciliter la conciliation entre
l'italie et l'Ethlopìe si le gouvernement de Rome
prend l'initiative de formuler une proposition que
le gouvernement dl) négus consentirait ù admettre
comme hase d\m' j'èglcment. Dans ce 'eas, le con-:
seil de la Société des nations n'aurait qu'à pren-
, dre -acte de l'accord de principe des deux partics ;
et, comme il n'a point fermé définitivement la
porte à la procédure de concilation, le comité
des Cinq pourrait rentrer en scène en partant,
des suggestions qu'il f'it au mois de septembre.

« C'est sons celle forme, pensons-nous, que des
négociations pourront s'engager à un, moment
donne; mais ce moment n'est certainement pas
venu, pulsque .Rome n~a formulé jusqu'ici aucune
proposition et qu'on ne possède aucune autre
indication "sur sës -disposltloh~ que celles Yésul-
tant .du fait que' .l'Italìe reste- en contact étroit
avec la France et J~Angleterre, qu'elle demeure
toujours présente à Genève et qu'elle se défepd'
de faire une guerre contraire au pacte, ce ,'qui
laisse la po'rfe"ouv,erte à un règlement amiable.
Aussi y auralt-Hde sérieux inconvénients pour le
développement' de 'la situa tion dìptomatìque i't
vouloir brusuuer ~·~leschoses dans un sèns4~.ou

Démentis
Home, 18 octobre.

Après avoir démenti le fait que des appareils
de bombardement italiens auraient détruit la ville
de Damot, y compris sept mosquées existantes,
J'agence Stefani dément catégoriquement que les
bombardements aériens auraient causé des victi-
mes parmi les populations civiles et que les
Italiens auraient employé des gaz empoisonneurs.

Pour qu'Addis-~béba
ne soit pas bombardé

Rome, 18 oelobre.
(St ejani.) - Les représentants de quelques,

puissances étrangères' ayant leur siège' et leurs
intérêts à Addis-Abéba et à 'Diré-Daoua ont
exprimé a'u gouvernement italien le désir que
ces deux localités ne soient pas bombardées par
l'a~ifltion. Le gouvernement italien a pris des
dispositions' dans le sens désiré, étant entendu
que ees deux' localités ne doivent pas devenir
des bases de concentration de troupes ou de
matériaux de guerre.

Le sort du comte Vinci
, Djibouti, 18 octobre.

Le bruit. ayant couru que ie ministre italien
à Addis-Abéba, comte Vinci, et l'attaché militaire,
colonel Calderini, avaient été internés dar;~ une
localité située à 20 kilomètres de la capitale
éthiopienne, on mande que, bien qu'au consulat
italien de Djibouti on ne confirme ni ne démente
ce I)l'~it, 011 pense que le diplomate et I'off'lcier
italiens ont été envoyés à Moggu. C'est là, en
effet, que devra arriver le consul italien de'
Magalo qu'attcnd le ministre italien pour partir.

Les détenus abyssins
sont envoyé~ au front

Addis-Abéba, 18 octobre.
Le gouvernement a fait remettre cu liberté

tous les détenus de droit commun; il leur Il fait
remettre des armes pour les envoyer nu front.
« Montrez que VOliS êtes des hommes, leur a-t-il
recommandé. et rachetez vos fautes en défend.mt
la pa trie. »

La grève des mineul'sanglais
Londres,,18 oelobre.

(Havas.) - .Hier soir, jeudi, les mineurs de
la vallée d~ Tregedar ont décidé de se joindre
au mouvement de grève" afin de témoigner leur
solidarité avec leurs camarades actuellement au
fond de la mine de Nine-Point. Cette décision
affeète 'plùs de 15',000" mineurs. Une grande
agitation règne .parmi la popuìatìon ouvrière de
la vallée. ,
Par ailleurs, plus ~e m111e. grévistes .se diri-

geaient jeudi soir sur la mine de Newbridge,
près de Newport, afin d'empêcher les non
gr~vistes de prendre leur service. D'isnportantes
forces de police se ~ont rendues sur les lieux
afin de maìntenìr l'ordre.

SUISSE

Le nouveau nonce apostolique
en Suisse

Cité du Vatican, 18 octobre.
Le Pape a nommé un nouveau nonce aposto-

lique à .Berne en la personne de Mgr Filippo
Bernardini, actuellement délégué apostolique en
Australie.
L'Osservatore romano annonce que Mgr Ber-

nardini, prélat de haute culture, est le neveu
du cardinal Gasparri. Il était professeur de droit
.canon à j'université de Washington avant d'être
appelé en Australie.
Mgr Philippe Bernardini est né à Pieve di

Visso (diocèse de Norcia, province de Pérouse),
le 11 mars 1884.
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FRIBOURC
... ..tions fédérales

dans le district .. la &äae
On nous écrit I

Le Cercle conservateur glänois avait aonvié,
hier jeudi, ses chefs de file à \ln banquet de
1UO couverls qui fut servi au c Lion d'Or ~, par
lE18 soins de M. Ecoffey, tenancier.
Grande était l'animation qui régnait duos la

grande salle du Cercle, à J'heure de midi. MM. les
députés, les juges de paix, les syndics et les repré-
sentants de la jeunesse avaient lous répondu
spontanément à l'appel de leur comité. Au nom-
bee des invités figuraient notamment I MM. les
doyens Raboud et Wicht et plusieurs membres
~'Ii clergé ; M. Maxime Quartenoud, conseiller
d'Ria t, représentant du gouvernement; M. Musy,
ancien conseiller fédéral; M. Pierre Aeby, syndic
de Fribourg; M. Eugène Grand, conseiller natio-
nal et président du parti conservateur fribour-
g.eois, . et M. Joseph Crausaz, inspecteur scokure.
L'excellente fanfare de Si viriez agrémenta le

repas par de nombreux morceaux fort bien
exécutés, sous l'habile . direction de M. Philot,
instituteur.
M. Paul BondaIlaz, le très actif préfet de la

Gìâne, ouvrit la partie oratoire en souhaitant une
cordiale bienvenue aux membres et fidèles amis
du Gercle glânois et fit un rapide tour d'horizon
politique tant à l'extérieur qu'à l'intérieur de
la Suisse. Le monde est dans une profonde
inquiétude, L'abandon des principes vitaux met
aujourd'hui en péril l'existence même de la
nation helvétique. Un redressement s'impose.
M. Musy, ancien conseiller fédéral, a été la
victime du douloureux 'malaise qui régnait efqui
règne encore au Conseil et au Parlement fédé-
raux. Il importe de prendre sans tarder les déci-
sions et les mesures dont l'urgence se fait sentir
chaque jour davantage. Pour atteindre ce but, le
parti conservateur propose d'envoyer à Berne des
hommes. de. première valeur. C'est pourquoi il
est heureux et fier de saluer la présence de
M. Musy, M. Pierre Aeby, M. Quartenoud et
M. Grand, quatre des 'sept candidats que le parti
conservateur présente au vote du peuple fribour-
geois en vue des élections du 27 octobre, li est
persuadé que ces fortes personnalités sauront
défendre courageusement les principes de notre
parti et ·les intérêts de notre peuple et de notre
patrie tout entière.
M. le-doyen Rabaud a été profondément touché

de l'invitation qui lui a été adressée ainsi qu'à
ses confrères. La présence du prêtre dans une
semblMJle manifestation est salutaire, car elle;
marqua.Jes droits de Dieu dans la cité. Le rôle
du prêtre est de rappeler sans cesse les pres-
criptions du décalogue afin que le citoyen et les
représentants du peuple s'en souviennent amant
dans leur vie publique que dans leur vie privée.
Le respect de Dieu est le plus sûr garant de la
véritable liberté.
De vifs applaudissements ont éclaté lorsque

M. Quarlenoud a pris la parole au nom du gouver-
nement. Ce magistrat si simple de cœur parla
en chrétien qui a une confiance inébranlable en
la Providence. Les temps sont durs, la misère
grandit chaque jour dans nos campagnes et -dans
nos villes. Mais, si nous sommes de vrais chré-
tiens, nous n'avons pas le droit de désespérer.
Notre pays donne J'exemple réconfortant de
l'union du clergé et des pouvoirs civils, d'une
foi profonde et d'un amour tenace de notre terre
f.ribourgeoise qui doit pouvoir nourrir le paysan
qui la cultive. Le peuple sera appelé à faire de
pénibles sacrifices pour redresser une situation
budgétaire qui s'aggrave sans cesse. Mais ces
sacrifices seront bravement supportés si chaque
citoyen, sans exception, en accepte généreusement
sa part. Il ne faut pas qu'il y ait des citoyens ou
des groupes de citoyens qui soient au bénéfice (le
privilèges lorsque d'autres souffrent. Il faut tra-
vailler pour le peuple et vivre avec lui. Il importe
que chacun se rende bien compte qu'il est impos-
sible de vivre au-dessus de ses moyens. Si on
veut revenir à une situation normale, il faut que
l'individu et la famille reviennent à des habitudes
de simplicité qui font la force et la richesse d'un
peuple. Le temps n'est plus où il était possible
d'édifier des fortunes fabuleuses. Les nations civi-
lisées se préoccupent toutes de l'organisation du
travail. Le capitalisme doit se mettre davantage
au service de la collectivité.
M. Pierre Aeby, syndic de Frébourg, montra

que les luttes politiques se circonscrivent de plus
en plus entre la gauche : le parti socialiste, et
la droite : ,le parti conservateur-catholique. Dans
leur brochure de propagande qu'ils viennent de
faire paraître, les socialistes avouent eux-mêmes
que le seul parti qU'ils' redoutent c'est celui des
conservateurs-catholiques. En. effet, deux ten-
dances manifestement opposées se' font jour de
plus en plus nettement..' Un' parti affirme :
L'ELat c'est moi! C'est le socialisme qui. prétend:
pourvoir à 'tous les besoins de I'Individu et Iui
donner le paradis sur terre. L'autre, le parti
conserv,ateur, rappelle la loi divine du travail ~
tu gagneras ton pain à la sueur de ton front. Ce
dernier affimle que l'Etat doit gouverner, sau-
vegarder l'existence de l'individu et de sa famille
lorsqu'elle est menacée, mais qn'il n'a pas Ie
droit de se substituer à lui pour lui fournir tout
oc dont il a besoin. Nous devons lutter avec une
falJ'ouche énergie contre la centrl!.lj~tio~ à ou-

Assemblée plénière des « Greffons »

On nous communique t

L'assemblée plénière qui aura lieu dimanche,
20 octobre, dans la halle de la scierie Nestlé, à
La Tour-de-Trême, sera une manifestation de
foi, de volonté et de simplicité. Foi en J'avenir,
donc en Dieu ; volonté de regarder les difficultés
les plus ardues en face et d'agir par tous les
moyens légitimes dont nous disposons. Simplicité
que traduit déjà bien le simple fait que chacun
prendra avec lui les provisions nécessaires pour
son repas de midi. . .
Toutes les personnes qui ne sont pas membres

de l'Association, mais qui s'intéressent au mouve-
ment des « Greffons " peuvent assister à l'assem-
blée plénière. Chacun sera le bienvenu.
Voici le programme de la journée I 9 h., messe

à la scierie Nestlé avec. sermon par le R. Père
Gigon, O. P.; 10 h., rapport présidentiel sur
J'activité de l'Association pendant sai première
année; 11 h., exposé des statuts, propositions et
votation, nomination des censeurs, rapport du
caissier, fixation de la cotisation annuelle de
1936; 12 h., dîner tiré du sac; 13h., programme
d'action : baisse du taux de l'intérêt, crédit rural,
prix des produits, travaux pour ouvriers et maî-
tres' d'état de la campagne.
Méthodes de travail des communautés rurales.

Discussion; 15 h., allocution de M. Quartenoud,
conseiller d'Etat j 16 h., résolution et clôture de
l'assemblée.

Le nouveau programme de Koie
Le programme de cette année n'annonce rien

moins que de véritables merveilles. Quand, dans
un ruissellement de lumière, la musique attaquera
ses premiers accords, des milliers d'yeux se
tendront vers l'arène. Voici les six Alfredos
glissant en rêve sur la piste et qui vont montrer,
à la stupeur de nos gymnastes couronnés, ce
qu'on peut faire au triple reck. La scène change
avec la rapidité de l'éclair et, déjà, les Chinois
jonglent avec des vases de fer et se révèlent les
plus adroits des acrobates. Puis, sur leurscche-
vaux écumants, les Jackson réalisent des tours
de cowboys impressionnants. Dans une troupe
d'acrobates au tremplin, une fillette exécute un
double saut périlleux et vient se poser au sommet
d'une pyramide de quatre hommes. Avec leur
nouveau nain musicien et leurs nouvelles créa-
tions, les Cavallinis paraissent s'amuser eux-mêmes
pour le moins autant que leur public. Tout à
coup, à une hauteur de vertige, tels d'immenses
oiseaux, deux hommes et une femme, se lâchant
et se reprenant tour à tour, exécutent au trapèze
un numéro d'admirable beauté et d'une hardiesse
qui défie la mort.
, C'est ensuite le défilé des brillants étalons de
race, des gentils po~eys, des puissants éléphants,
'd'es lions, des tigrès~"des oors, des' buffles qui
tous ont appris quelque chose de nouveau. Et
puis, et puis ... c'est la grande pantomime de
l' « India ».
On èst transporté d'un coup dans le mystère

de l'Inde antique.

kanGe et défendre avec autant de vigueur les
principes fédérali-stes qui sont les vrais renforts
de nos Iìbertés nationales. La parole de l'orateur,
tout empreinte d'une conviction profonde, aI11a
droit au cœur de I'audìtoire qui l'a écouté avec
une attention soutenue.
Enfin, l'assemblée acclama M. Musy Iorsqu'jl

prit la parol-e pour exposer les grands problèmes
de notre économie nationale et les difficultés
que notre pays doit sans cesse surmonter. Avec
la maîtrise que nous lui connaissons, M. Musy
montra que .La Suisse ne peut pas devenir un
pays unitaire, comme une réplique en petit de ce
que sont nos grands Etats voisins. La Suisse est UIIl

pays démocratique. Si elle veut le rester, elle
doit s'attacher farouchement aux principes fédé-
ralistes. D'autre part, pour conserver son indé-
pendance, elle doit prendre tous les remèdes
propres à redresser notre situation économique.
L'ère des déficits .a assez duré. Les demi-mesu-
res sont inutiles et onéreuses. EUes ruinent le
pays. Il faut ~'aillamment' accepter l'idée d'un
ordre nouveau. Ce n'est p.as seulement par des
impôts nouveaux qu'il faut remédier à la situa-
tion actuelle. Il faut avant tout réaliser des éco-
nomies là où elles peuvent se faire et secourir
ceux qui méritent de l'être. Le parti conserva-
teur a une belle mais formidable tâche à accom-
plir. Mais rien n'est impossible à des cœurs qui
craignent Dieu. .
M. Grand, conseiller national, exposa trèaclaì-

rement la situation des partis poldtìques en
. Suisse et aux Chambres fédéral-es. Si le parti
conservateur veut triompher aux prochaines él-ec-
tions, Ï'l doit faire preuve d'une parfaite disci-
pline et faire tout ce qui esten son pouvoir
pour ne pas tromper ceux qui ne lui appartien-
, nent pas mais qui, cependant, fondent sur lui de
.grands espoirs.

Le banquet du Cercle conservateur fnt cons-
.tarrunent animé par l'enthousiasme des convives,
l'éloquence des orateurs et l'esprit pétillant du
. major de table, M. Jean Oberson, président du
tribunal, qui l'emplit ses fonctions avec une par-
faite distinction. La campagne politique est main-
tenant ouverte en pays de Glâne. Cette réconfor-
tante journée ne sera pas sans lendemain. EUe
doit être le prélude d-e la victoire du parti con-
servateur fribourgeois, le 27 octobre.

11010u des travalUeo.e.
L'activité de l'Union des travailleuses qui,

grâce à la Maison de vacances d-e Bennewyl, n'a
pas été interrompue, reprendra son cours habi-
tuel dans les réunions mensuelles . au local de
l'Union, 259, rue de Morat. La prochaine assem-
blée aura lieu dimanche, 200ctobre, à 8 h, Yt
du soir. Le programm-e de cette séance, à la fois
religieux, sa cial et récréatif, sera des plus inté-
-ressants, Un appel chaleureux est adressé à
toutes les travailleuses et à leurs amies I assem-
blées mensuelles, cercles d'études hebdomadaires
cours de cuisine, de couture, de gymnastique:
section de chant, bibliothèque, sont ouverts à
toutes.
La retraite de l'Union commencera lundi

21 octobre, à 8 h. Yt du soir. Elle sera prêchée
dans la chapelle de Sainte-Ursule, par M. l'abbé
Dr Pittet, directeur de l'Union des travailleuses.
Les instructions auront lieu chaque soir, à
8 h, 1/4, et la retraite se terminera le dimanche
27 octobre,. à 7 h. du matin. Toutes les person:'
nes qui désirent suivre cette retraite y seront'
les bienvenues.

Match de gymnalìltlque artistique
Valais-Fribourg

Les équipes cantonales de Valais et Fribourg
se rencontreront en un match de revanche, diman-
che prochain, 20 octobre, à Bulle. Le tournoi se
déroulera dans la grande salle de l'Hôtel de
Ville, dès 2 h. 30 de l'après-midi. Il sera agré-
menté de nombreuses productions de chant et de
musique.
Le programme du match prévoit des épreuves

à cinq engins qui sont : rec, barres parralèlles,
cheval arçons, anneaux et préliminaires, Cinq
gymnastes par équipe prendront part à la com-
pétition, mais pour le classement il ne sera
pris en considération que les quatre meilleurs
résultats. Le jury sera composé de M. Burky, de
Fribourg, qui en assumera la présidence,
M. Blanc, de Neuchâtel, délégué du Comité fédé-
ral de gymnastique artistique, M. Faust, de
Si erre, et M. Progin, de Bulle.
Chaque équipe comportera des gymnastes de

première force. Celle du Valais aura la compo-
sition suivante : Gander, de Chippis ; Blatter, de
Brigue; Gysin, de Chippis ; Girard, de Martigny;
Mengis, de Si erre. Sous la direction entraînante
du gymnaste Gander, cette équipe s'est astreinte
à une bonne préparation pour se présenter en
excellente forme. Le groupe de Fribourg, dont
la valeur s'est affirmée lors du match contre
.Neuchâtel- Ville, sera constitué de la façon sui-
vante : Schurmann, Schœffer, Hirschi, Wymann,
de 'Fribourg, et Airoldi, de Bulle. Gymnastes et
accompagnants se rendront à Bulle en autocar. Le '
départ est fixé de la ·place de la Gare, à 12 h. 30.
:Les personnes qui désirent se joindre Anos gym'-
. nastes voudront hien s'annoncer ce soir à la halle
'des Grand'places.

A cette pantomime prennent part quelques
douzaines d'Indiens authentiques qui ont l'occa-
sion de faire voir leurs talents comme acrobates
du bambou, danseurs de corde, jongleurs, 'ava-
leurs de sabres, etc. De leur côté, les mystérieux
yogis nous plongent dans un véritable effarement.
Un brillant ballet de serpents portés par vingt
danseuses accapare tout à coup la scène qu'en-
cercle une magique couronne de curieux effets
de lumière, de gerbes de flammes et de fontaines
lumineuses qui donnent à cette grandiose apo-
théose tout le charme féerique d'une légende
hindoue.
La première représentation aura lieu ce soi ..

à 8 heures précises.

RADIO
Samedi, 19 octobre
Radio-Suisse romande

12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h, 40, gramo-
concert. 16 h. 30 (de Lugano), concert; émission
commune. 18 h., sonnerie des cloches de la cathê-
draie de Lausanne. 18 h. lO, l'heure des enfants.
18 h, 50, L'anneau des Nibelungen. 19 h., concert
d'orgue. 19 h. 25, La quinzaine politique. 19 h. 50
(de Prague), chansons de brigands. 20 h. 30, musique
variée par l'Orchestre Radio-Suisse romande. 21 h. 15,
dernières nouvelles. 22 h., musique de jazz.

Radio-Suisse allemande
12 h., musique ancienne. IG h., concert par le Cluiì

des accordéonistes des dames de Bâle. 20 h. 25, une
heure variée. 21 b. lO, soirée variée avec cabaret.

Radio-Suisse italienne
16 h, 30, émission commune; nouvelles chansons

enfantines tessinoises. 17 h. 35, mazurkas et polkas.
21 h. (de ~ugano), musique de chambre pour violon,
luth et guitare. 21 h. 30, soirée pour ies Suisses à
l'étranger.

Stations étrangères
Radio-Paris, 13 h. 15, concert de musique variee.

21 h. 45, théâtre lyrique. Paris P. T. T., 17 h. 30,
retransmission du concert Pasdeloup. Bruxelles, 21 h.,
concert par l'Orchestre-Radio, donné à l'Exposition.
.Radio-Luxembourg, 21 h. 5, concert varié par l'Or-
chestre Radio-Luxembourg. 22 h., concert sympho-
nique. Kœnigswusterhausen, 12 h., concert d'orchestre
symphonique. Francfort, 20 h, 15, grand concert. par.
l'orchestre de la station et des solistes. Vienne,
19 h. 25, Cagliostro à Vienne, opérette en trois
actes, musique de J. Strauss.

Télédiffusi'on (réseau de Sottens}
6 h, 30, Stuttgart-Breslau, concert matinal. 8 li.

à 9 h., Paris P. T. T., revue de la presse.1 f h. 30
ii 12 h. 25, Lyon-Grenoble, musique légère.14 b.
ii 14 h. 30, Vienne, orchestre symphonique. 14 h. 30
ii 15 h., Paris P. T. T., orchestre national. 15 h, ii
16 h. 21\, Paris P. T. T., la radio ii l'hôpital. 23 h.
ii 24 h., Radio-Paris, théâtre lyrique.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chœur mixte de Saint-Nicolas. - Les mem-

bres du chœur mixte sont instamment pnes
d'aller ohanter l'office d'enterrement de l'ancien
membre actif M. Roger Ruffieux, samedi, il
8 h. 30, à la cathédrale.
Club alpin suisse, section « Moléson ». - Les

participants à -Ia course de la Berra,. qui. doit
avoir lieu dimanche 20 octobre, qui ne se
seraient pas annoncés au chef de course, sont
priés de se trouver au café Romand demain
samedi, à midi.

Le secrétaire de la Rédaction : Armand Spicher,

Chaque homme d'affaire et
étudiant doit avoir sa plume-
réservoir. Vous en trouverez
un BEAU CHOIX aux
LIBRAIRIES ST -pAUL ,
Fribourg, PérolIes, 38,

Pl. St-Nicolas, 130

Plumes Parker, Waterman,
Monte Rosa, Pacifie, Semper,

etc., etc.

..JEX quI me '0/1 resplendi, ,
et lM 'oit ,poroft40e,tou;oUfl
neuv. Et C'flt ~ique
CGt

JE~ ne, roufn. pal
ai après rinçage.~ .e 'garde dons .
"" vette d'eo~ "ils s."onneuse.

TA,MPONS
dlEI
La boite de 4 gros tampons

, ,65 centime$. ,
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Mademoiselle Maria Muller; M. Henri Muller

et sa famille; M. Raymond Muller, à Paris; la
f'amille Werro, ainsi que les familles parentes et
alliées, font part du décès de

Monsieur et Madame Jean Poffet et leurs
enfants, à Fribourg;
Monsieur et Madame Ignace' Poffet et leurs

enfants, à Cormagens ;
Monsieur et Madame Henri Poffet et leur fille,
il Fribourg;
Les familles Perler, Wicky, Rolle et Poffet

. font part de la perle douloureuse qu'ils vien-
Dent d'éprouver en la personne de

Mada~e Roger Ruffieux-Wœber, à Fribourg;
Monsieur et Madame Ruffieux-Müller, à Fri-

bourg;
Mesdemoiselles Yvonne, Blanche, Marie-Adèle

Ruffieux, à Fribourg;
Madame veuve Anna Müller, à Fribourg;
Messieurs et Mesdemoiselles Georges, Gustave,

Germaine, Alexandre, Charles et Marthe Wœber
à Fribourg et Lausanne; ,
Messieurs Nicolas et François Ruffieux, à

Fribourg et Genève;
Madame veuve Philomène Beneut-Rufficux et

sa fille Raymonde, à Paris;
Les familles Ruffieux, Müller, Rappo, Wœber,

Spielmann, à Fribourg, Schaffhouse, Granges et
Lausanne;
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean MULLER
tailleur

leur cher frère, oncle, cousin, décédé après une
longue et pénible maladie chrétiennement sup-
portée, à l'âge de 42 ans.
Les obsèques auront lieu dimanche, 20 octo-

bre, à 14 h. 30, à l'église de Saint-Jean.
La messe sera célébrée lundi 21 octobre à

8 h. 1/4, à l'église de Saint-Jean: '
Dornicide mortuaire : Planche Supérieure.
Cet avis lient lieu de faire part.

Monsieur Joseph POFFET
tertiaire de Saint-François

leur cher frère, beau-frère, anale et cousin, pieu-
sement décédé le 16 octobre, à l'âge de 57 uns,
muni des sacrements de l'Eglise.
La messe de sépulture aura lieu à l'église de

Saint-Pierre, samedi, 19 octobre, à 8 h. Y..
Domicile mortuaire : Avenue du Moléson 1.
Cet avis tient lieu de faire part. '

t
Monsieur Roger Ruffieux-Wreber Monsieur et Madame Benoît Toffel-Gremaud et

leur famille, à Broc;
Monsieur et Madame Albert Gremaud-

Brellmann et leur famille, à Fribourg et Châtel-
Saint-Denis;
Monsieur et Madame Pierre Gremaud-Gremaud

el leur famille, à Bulle;
Monsieur el Madame Emile Gremaud-Rorna-

nens et, leur famille; à Vuippens, Fribourg ct
Lausanne;
Monsieur Firmin Thomas, à Belley (France) ;
Monsieur et Madame Chardes Toffel-Nissille,

à Berne;
Révérende Sœur Gabrielle Grernaud, à Esta-

vayer-Ie-Lac ;
Monsieur el Madame Ayer-Gremaud et

famille, à Bulle,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la 'personne de leur chère
mère, belle-mère, sœur, grand'mère, arrière-
grand'mère

t agent de la Sûreté

Le Cercle paroissial de Saint-Pierre
leur cher époux, fils, frère, petit-fils, beau-frère,
neveu et cousin, décédé accidentellement le
16 octobre, dans sa 25me année.
L'office d'enterrement aura lieu samedi

19 octobre, à 8 h. Y., à la cathédrale de Saillt~
Nicolas.
Domicile mortuaire rue des Epouses, 137.

fait part de la perte douloureuse qu'il vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph POFFET
son ancien et dévoué président général

tLes membres du Cercle se feront un devoir
d'assister nombreux à ses funérai'lles qui auront
lieu samedi, 19 octobre, à 8 h. y,.' Le Commandant,

le Corps de la Gendarmerie et la Police de Sûreté

font part de fa perte douloureuse qu'Ils viennent
d'éprouver en la personne det
Monsieur Roger RUFFIEUX Madame Vve Delfinetti-GremaudLe Comìté de la section de la ville de Fribourg

de l'Association populaire catholique suisse
agent de la Sûreté née Thomas,

ancienne négociante

enlevée à leur afection le 17 oclobre, dans
sa 17me année, munie des secours de la religion.
L'enterrement aura lieu à Vuippens, dimanche,

20 octobre, à 2 h. Y. de l'après-midi.
L'office funèbre sera célébré lundi, à 9 heures.
Cet avis tient lieu de le Ure de faire part.

fait part de la mort de son dévoué secrétaire
décédé accidentellement le 16 octobre, victime
du devoir, dans sa 25me année.
L'office d'enlerrement aura lieu samedi,

19 octobre, à 8 h. Y., à la cathédrale de Saint-
Nicolas.

Monsieur Joseph POFFET
Les funérailles auront lieu samedi, 19 octobre,

à 8 h. ~, à l'église de Saint-Pierre.

t Boulange~t On demande
L'Association des Ançiens Gardes SI·ISSes

scctlon de Fribourg houuête, cherche reprise,
si, pp~sible campagne, ou
comme ouvrier, travaillant
dans les deux parties.
S'adresser Su\1S chiffres

p 41342 F, à Pub/ici/as,
Fribourg.

à, louer un domaine
:.$! '25 .~f'30 -poses. ,-' A
la même adresse, on
demande une per-
sonne de confiance pour
un petit ménage.
S'adresser il Pub/ici/as,

Ruile, SOllS P 7574 B.

Le Comité des solennités religieuses
de la ville de Fribourg

fait part du décès de son cher membre

fait part du décès de Monsieur Roger RUFFIEUX
Monsieur Joseph POFFET agent de la Sûreté

10 Billards
russes

à vendre en bloc ou sépa-
rément, dep. 150 fr. Faci-
lités payement. - Etablis-
sements Pigier, 40, rue
Marché, Genève.

son dévoué président
L'office d'enterrement aura lieu samedi,

19 oclobre, à 8 h. v., à la cathédrale de Saint-
Nicolas,

La messe dt: sépulture aura lieu samedi,
19 octobre, à l'église de Saint-Pierre, à 8 h. Y..
Domicile mortuaire : Avenue du Moléson, 1.

f REPRESENTANT
à la commission est de-
mandé par importante
maison, pour la veute
d'appareils de chauffage.
Possibilités de se créer
position intéressante. (né-
butants exclus). Faire of
ffl'S détaillées sous ·:hif·
l'l'es X 12778, à Publicitas,
Fribourg.

La Musique La Concordia

fait part du décès de

AFFAIRE
EXCEPTIONNELLE

'Cabriolet
Demain après midi, lin avion lancera sur Fri-
bourg des prospectus numérotés. Les numéros
gagnants sont affichés dans les vitrines du
Cinéma ROYAL ct donnent droit à

Monsieur Joseph POFFET une place gratuite
le grand film .

Maternité

2 P laces, ca l'rosserie de
grand luxe

membre passif
Voisin Un mobilier

Fr. 385.-
L'office d'enterrement aura lieu samedi,

19 octobre, à 8 h. v., à l'église de Saint-Pierre.
Domicile mortuaire : Avenue du Moléson, 1.

13 CV - 6 cyl.
avec rela i électrique,
voiture ayant coûté

22,000 francs.
Prix très uvantageux.
GAR A G E

E. M A URE R
50, Bd des Tran-
chées, 50, GENEVE= susm,a:«m:w*""",

Boucherie chevatine
HESS, frères

rue des Augustins
TéL 5.86

On débitera la viande
d'un toul jeune cheval.
Marchandise de ìcr choix.
Viande cuite, saucisses,
snlami, etc. 15175
Se recommandent-

(à l'étal neuf)
1 grand lit 2 pl. avec lite-
rie soignée, 1 lable de
nuit, t lavabo et glace,
I commode OLI armoire,
t table de milieu avec
tapis moquette, 1 canapé
moquette, chaises assor-
ties, t table de cuisine,
tabourets, et t buffet
vItré, détaillé. - Exp
franco. 12762
R. FESSLER, avenue

France, 5, Lausanne.

I
Tél. 31.781. (On peut visi-
tcr le dimanche sur ren-
doz-vous.]

t RecrolzonL'Ancienne Sarlnla

fait part du décès de son dévoué membre Dimanche, 20 octobre

A L'AUBERGE DE.Monsieur Joseph POFFET
COURNILLENS

Les Anciens Sariniens sont priés d'assister aux
obsèques qui auront lieu à l'église de Saint-
Pierre, samedi, '19 octobre, à 8 h. Y..

l'

Invitation oordiale : 15176

L'aubergiste.

t
Monsieur Etienne Lambert et ses enfants,

Angèle, Raymond, Charles, André, Arthur, Fran-
çois, Marthe ct Berthe, à Châtillon; M. el
Mme Antonin Bise-Godel, à Payerne; M. et
Mme Joseph Rudaz-Bise et leur famille, à Fi'llis-
torf ; M. el Mme Arthur Lambert-Bise et leur
famille, à Montborget; M. et Mme Félix Vésy-
Bise, à Bergerac; M. et Mmc Simon Ottet-Larnbert
et leur famille, à Russy; M. el Mme Isidore Ottet-
Lambert et leur famille, à Russy; M. et Mmc Félix
Masset-Lambert et leur famille, à Neuchâlel;
ainsi que toutes les familles parentes et alliées,
font part de la perle douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver' en la personne de

Madame Anaïs LAMBERT-BISE
leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante
et cousine, décédée après de cruelles souffrances
à l'Hôpilal cantonal, le 16 octobre, à l'âge rie
58 ans, munie des secours de la religion.
L'enterrement aura lieu à Lully, samedi,

19 octobre, à 9 h. 30.
Cet avis lient lieu Je leiire de faire pari.

CAPITOLE

Ce soir, à 20 h. 30

UN FILM POLICIER D'UN GENRE INÉDIT

WILLIAM POWELL et MYRNA LOY

dans

L'IN TROUVAB LE
UNE INTRIGUE PALPITANTE OU LE RIRE

TIENT LA PLACE LA PLUS IMPORTANTE

l lnéma

. l

Téléphone 1300

Ce soir, à 20 h. 30
émouvant et le plus humain

Maternité
• un chef-d'œuvre de Jean Choux

avcc
FRANÇOISE ROSAY

grande artiste du « Grand Jeu •
4 semaines de succès à Genève

Ne pas confondre
avec « LA MATERNELLE •

. d centesdeli\. ..'raVIS, es
voilà des ornements de votre home que IIOUS

n'achetez pas tous les mois i uussi, vous
[uut-il apporter un soin spécial lorsque vous
les choisissez. Mon assortiment est actuel-
lement superbe, la qualité que j'offre incom·
paroble et mes prix les plus aoantaqen«
du jour.

W. BO pp

tapissier-décorateur

Rue du Tir, 8 Tél. 16.48

Boucherie
chevaline

Vente juridique
~
'I2mes enchères

Samedi 19 octobre 1935,
à 18 h, l/f, l'office des
poursuites de la Sarine
vendra, au plus offrant,
au domicile de Mme M.
Muller, Pérolles, 79, 1 lot
de mercerie, 1 canapé,
chiffonnière.

Rue des Alpes, 16

On débitera, samedi ma-
tin la viande d'un cheual
de 3 ans 1/" abattu par
suite d'accldcut. Très belle
marchandise. 15171
Sc recommande :

Grœtiiclier,

PERnettoie .. bien que vOUt le remorquez
aux linges de cuisine moins soles. Tous les
restes d'olimenh et de graisse sont radicale-
ment éliminés. Vous simplifiez votre travail
et VOU$ faites plus vite. Une lia cuillerée
de P ER suffit pour 5 litres d'eau chaude.

HE"~EL'& CIE S.A .. BÂLE
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Pour soigner son
ménage sagement
on prend d'USEGO
l'approvisionnement

tout de suite, apparte-
ment 5 chambres et dé-
pendances, et un atelier
mécanique.
S'adresser à Pub/ici/as,

Bulle, sous P 3088 B.

Docteur On demande

NIOUILLE
chirurgien

DE RETOUR
Jeune homme
catholique, 19 ans, sa-
chant traire, cherche place
tout de suite. S'adresser
sous chiffres P 41344 F,
à Pub/ici/as, Fribourg.

M.-H. Le/ong, O. P.

LA MESSE VIVANTE JEUNE FII,T,E

Institut Stavia (S. A.)
ESTAVAYER

Le coupon N° 19 des actions de notre société
sera payable par Fr. 5.- (moins impôt fédéral
4 75 %) à partir du 21 octobre prochain, auprès
des Etablissements suivants :

Banque Populaire Suisse, à Fribourg,
et ses agences

Crédit Agricole et Industriel de la .Broye,, ,
à Estavayer-Ie-Lac

le 17 octobre 1935.

ON DEMANDE A LOUER
active, sérieuse, aimant
enfants, pour ménage et
commerce. 15158
Epicerie Mouthon,

Versoix, Genève.

Prix : Fr. 2.75

EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL

Pianos
d'occasion

Grande saison de la chasse
Tous les jours, gibier du pays HI
Civet de lièvreextra kg.: Fr. 1.80
Escargots préparés la dz, Fr. 1.20

Location
L. von der Weid,

Radio-Musique, Fribourg.

la linrc

1.60
2.20
3.-
1.50
2.-
2.50
3.- LAPINS vidés 1.50

PERDREAUX, FAISANS COQ GROS, BECASSES, etc. '

Au Faisan' Doré
I. .

L1EVRES entier
Cuissot
Râble

CHEVREUILS Cive!
Epallle
Cuissot
Sette

In
POULETS de Granges-
Paceut, ex t ra

POULETS de Grain 1.80
POULETS de Bru xel le s 2.-
CANETONS extra 1.80
PIr,EnNS_ la p ièce . 2.-

Téléphone
J. AELLEN - Fribourg
Service à domicile

Samedi : banc

9.37
15, RUE DU TIR

Expéditions
l'Hôtel de Ville

jeune h a m m c sérieux
comme apprenti ferblan-
tier-appareilleur. Ré-
tribulion immédiate.
S'adresser sous chiffres

p 15167 F, à Publicitas,
Fribourg.

On cherche
jeune fille de la ville pour
aider aux travaux d'un
petit ménage. Demander
J'adresse sous c h i f f res
p 41345 F, à Pliblicitas,
Fribourg.

~

On demande
un jeune

OUVRIER FROMAGER
Héférences exigées.
S'adresser SOllS ehiffres

p 15162 F, à Publicitas,
Fribourg.

ON DEMANDE un

jeune, htUIIIII(l
catholique, de 17-20 ans,
sachant traire et faucher.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Le patron parle français;
.vie de familte assurée.
Enlrée [er novembre.
Offres à Franz Frisch-
kopf, Ballwil. Tél. 17.

LA DIUECTION.

'. " .' .'~s.. ",'~,.',

~~e ~~~~.UEZPASï
Un coup de froid est vite attrapé! Notre
collection de costumes et pardessus d'hiver
vous attend. Dessins nouveaux, tissus chauds
et résistants, à des prix très avantageux.

Manteaux d'hiver et
Complets pour Messieurs

à

Fr. 40.-
85.- 95.-

50.- 60.-
jusqu'à Fr.

75.-
:25.-

Costumes et manteaux âge de 3 à 6 ans

à Fr. 10.- 12.- 15.- 18.- 20.- etc.
Age de 9 à 13 ans, à partir de Fr. 28.-
Pour jeunes gens depuis Fr. 35.-

er'ee ion
JACQUES GUGGENHEIM - SCHNEIDER~~~~~~~-------------------------------BAnqUE POPULAIRE SUISSE

siège de Fribourg et ses agences

Avis aux - r -societaires
Nous rappelons à nos sociétaires qu'ils doivent échanger leu r-~

parts sociales contre de nouveaux titres munis du dr-oit de jouissance.

Ils son.t priés de prése nter les anciens titres à nos guichets ou de nou~

les adresser par la pos e.

~~~~~~~~~~~~~
Abonnés, Iavunsez dans vos achats les maisons

qui publient des annonces et réclames
dans notre .eurnal l

Feuille/on de LA LIBERTÉ2 aux regards contradictoires comme pour la belle
Jessica Powel l.
La fir m e avait: f'ait carrément faillite. Les

firmes suivantes avaient leur plein d'artistes;
elles cherchaien t plutôt à en débarquer quel-
(lues-uns qu'à en embarquer de nouveaux.
Le comique avait placé ses dollars dans des

affaires qui ava ient sombré avec les banques.
Par gloriole, il :3Vait aussi acheté, heureusement,
le ranch (la ferme) dans lequel, avant de faire
du cinéma, il avait été cow-boy, autrement dit,
gardeur de vaches. Car enfin, gardeur de vaches
il cheval, c'est exercer exactement le même
'rüétler que les gardeurs de vaches à pied; on
laisse, en France, des moutards se monter l'ima-
gination avec cette cavalerie de pâturages qui
traverse les savanes au galop en tirant des coups
de revolver en l'ai r. Si, au lieu d'appeler ces
gens cow-boys, appellation américaine qui pro-
duit un effet prodigieux, on traduisait à nos
gamins cette ex.pression en français, beaucoup
d'ardentes vocations pour la vic d'aventures,
dans notre belle jeunesse, s'attiédiraient instan-
tan ém en t.
La gloriole qui perd tant de gens avait sauvé

Jack Cunnighum, - c'était Je no m du comique
qui avait fait to-rdre les salles de l'ancien et dII
nouveau monde en fixant ses regards sur le bout
de son nez, qui était d'aiJleurs long et pointu.
Le ranch où il avait gardé les bestiaux et qu'il
avait acheté par fantaisie orgueilleuse le re-
cueillit comme directeur. Il eut ainsi une situa-
tion inespérée, les dollars qu'il avait placés
ailleurs étant perdus irrémédiablement. Comme
quoi les placem.en ts e: sérieux , sont souvent
plus dangereux encore que les autres.
Seulement, Jessica· ne s'était senti aucune vo-

cation pour être fermière.

coco, GU001'] ErI' DETEC'rJVJs
par Jeun DRAULT

Jessica était d'ailleurs jolie; sa figure ronde très
apprêtée, aux sourcils amincis, aux lèvres rou-
gies, amenuisées et dessinées en forme de cœur,
ses yeux bleus avivés au koheul, son nez petit
et un peu retroussé faisaient songer à quelque
sœur aînée d'une star qui avait été quelque
temps aimée du public. Cette star, qu'on ne
voyait plus sur l'écran, c'était d'ailleurs elle-
même que la crise bancaire d'Hollywood avait
mise en disponibilité comme tant d'autres
artistes.
Elle avait été célèbre à l'écran sous le 110m de

Jessica Powell. '
Mariée au d irecl cu r du Washington-palace,

elle avait, bien entendu, failli divorcer. Il s'agis-
sait pour elle d'épouser UI1 comique acrobatique
de la firme à laquette elle appartenait elle-même.
Ces divorces ct ces remariages constituent une

excellente publicité pour les stars, car elles ont
un besoin perpét uel de ne pas se laisser oublier
et de faire parler d'elles et de leurs excentricités
La firme qui les emploie et les couvre de

dollars est enchantée de ces incidents dont elle
bénéficie par ricochet. Et cette fois la publicité
est gratuite, ce qui les change!
Les journaux d'Hollywood avaient donc an-

noncé Ie divorce et publié le portra-it du futur
mari qui tirait ses principaux élémenls de suc-
cès et ses dix mille dollars pal' semaine, de ce
qu'il louchait épouvan tablernent.
Puis était survenue cette crise des banques

qui avait tari soudain le Pactole pour le comique

Eil av ait préféré le palace de son mari au
ranch du comique débarqué, renoncé au divorce
et gagné Philadelphie, où son époux l'avait reçue
sans rancune. Il lui avait même fait une vie
dorée. La présence de son épouse était une publi-
cité. On voulait séjourner au palace où vivait la
star si connue.
Un beau jour, le mari était mort, écrasé par

une auto.
Alors, Jessica, déjà riche, avait hérité. Les

actions de son mari avaien t passé dans ses
ma ìns ; elle avait gardé la direction de cette
maison toute montée, toute organisée, qui mar-
chait toule seule, comme mue par un mécanisme
bien graissé qu'un sous-direc teur savait action-
ner supérieurement.
Fredy en était le principal pensionnaire.
Fils d'un magnat de la mét s llurgie qu'on avait

appelé le roi des locomotives, il était aussi un
ornement et une enseigne vi vante de ce Was-
hington-palace qu'il était ven u habiter au lende-
main de la guerre mundiale où il avait combattu
sur le front français.
Jessica, en devenant hôtelière, Ile s'était pas

sentie déchoir de sa situation (le reine de l'écran.
Quand on dirige, nominalement d'n illeurs, une
somptueuse auberge qui :J l'honneur d'nbrite r le
fils du roi des locomotives, c'est un peu comme
si on était reine soi-même.
Elle offrait des thés auxquels Fredv assistait

volontiers comme invité et qu'il lui rendait :lVRC

un cérémonial princier.
Il la eunseillait. E,Ile le choyait. Peut-être, en

secret, espér ait-elle sc faire, Ull jour, épouser
par lui.
Et de ca resser ecu e idée, elle était tombée un

peu amoureuse de la beauté grisonnante du
milliardaire et de sa mélancolie romantique qui Imprimerie SI-PaUl, Fribouru ~:·~:II:::""

s'accentuait. les lendemains de fête
où Fredy se laissait entraîner par le
et bien suspect Scaff-Ferlati.
Les dollars de Fredy ajoutés à ~eux de Jessica

auraient fait d'eux un couple de nababs.
Le temps que Jessica entrât dans le sal<lll.

Fredy s'était éclipsé pour se donner un coup d~
peigne et reparaître enveloppé dans une robe d~
chambre de soie à ramages.
- Asseyez-vous l dit-il. Et excusez-moi de n~

vous avoir pas reçue tout de suite. Cet inspecteUt-
me parlait de Scaff.
- J'ai tout entendu à travers la porte ! fit-el,l~

à mi-voix.
- Ah L.. Vous avez entendu 1... Je ne pouv'ais

dire autre chose que ce que j'ai dit à l'inspecleltt-
n'est-ce pas? •
- Vous n'avez donc pas dit la vérité? fiGI),

sieur Frcdy, demanda-t-elle presque tout bas.
Chut! dit-il. Non! ajouta-t-il dans llll.

s6uffle. Ce n'est pas à 3 heures du matin qU'i'l
m'a quitté ... C'est hier soir à 9 heures. J'ai fiai r~
qu'il y avait danger pour lui à dire la vérité à.
ce Flagerthy.
- Donc, c'est bien lui qui était sur le ~a,

mion ; c'est bien lui qui aurait tué l'agent et qUi
a été repéré à 3 heures au Crocodile en folie
- J'ai peur que ce ne soit lui. Mais de ce qQ'iÌ

m'a quitté il 9 heures, il ne s'ensuit pas qu'il ait
fait tout cela! Il peut avoir été ailleurs. Et pUis
les agents étaient si gris eux-mêmes qu'ils Ont
cru peut-être reconnaître en lui l'homme du ~a,
mion, mais sans pouvoir l'affirmer "avec c~ ...,
titude.

a1cooliqUe&
mystérieu~

, (A .mivre.)

--------------------------------------------------------~~

Sanka-Brésil

est décaféinédéjà le Sanka-

Brésil. ce café dé-

caféiné à bon
parmi les hons
cafés de I'abon-

dante

par le procé-

dé HAG, ce

qui est la ga-

rantie de sa

solue, Sauka·

Brésil est le

meilleur
déca~ le

cts
paque_

ft4ur toutes les bourses. du café SANKA·BRESIL sans.caféine.

production
brésilienne. saveur lO-
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La bonne

avec tout nouveau spectacle sensationnel
ct sa grandiose Pantomime indienne

Première: Vendredi, 18octobre, à 20 h.
Chaque Jour à 20 h~, et

Samedi et Dimanche, à 15 heures.
Attractions spéciales : Trapèze volant, acro-
bates à la bascule, cavaliers, mexicains, Chi-
nois, acrobates ali reck et le grand succès de
rire: le zèbre excentrique. Une représentation
de premier ordre par son luxe, sa grâce et
son importance artistique ct humoristique, et
dont l'intérêt sensationncl tiendra en haleine
toule la Suisse,

affaire du
SAMEDI Ménagerie 10-20 h, Repas des fauves: 17 h.

Spectacle indien: 50 personnes, démons-
trations toutes les demi-heures,

Ravissant CHAPEAU dame, forme

lOQUE

Prix d'entrée modérés. L'après-midi, moitié-
prix pour les enfanls en dessous de 12 ans.
Location : Mme Arquiche, tabacs, rue

de Lausanne, 59.

TRAINS SPÉCIAUX : FriboUl~~~~r'atran-Cot-
tens-Romont- Vauderens, dép. seulement di- '
manohe, à 23 h. 45. Train Vauder ens-Frìbourg,
dép. à 18 h. 49, Correspondance il Romont pl'
Bulle, seulement le dimanche soir, Fribourg-
Morat-Sug iez-Anet, d ép, seulement samedi cl
dimanche, il 23 h. 40. Fribourg-Belfaux-Grol-
ley, dép. seulement dimanche, à 23 h. 48.
Fribourg-Schmitten-Flamatt, dép, samedi et
dimanche, à 23 h. 40. La course du dimanche
circule seulement jusqu'à Schmitten.
AUTOBUS SP}~CIAUX : Fribourg-La Hoche-
Bulle &, Fribourg-Fan'agny-Bulle, dép, seule-
ment samedi & dimanche, {à 23 h. 30, place
de la gare. Billets du dimanche sont valables
au retour de Fribourg le samedi soir, Fr i-
bourg - Giffers - Plasselh & Fribourg· Tavel-
Planfayon, dép. seulement dimanche, à 2:1h. 30
place de ln poste, Fribourg-Hosé-Prez-Corse-
l'ey - Torny - Middes - Chätonnnye - Sédeillcs -
Rossens-Romont, prière s'inscrire à l'avance NtIlIII
chez M. Chs. Mussilier, Romonl, lél. No 101.1
Cette course est exéeulée seulement SUI' fré-
quentation suffisante. Fribourg-,viinneWi\-,
Ueberstorf, prière s'inscrirè.it -I'avancc chez: A LOUER
Garage Horner, Tavel, tél. Taf'crs No 31. Celte
course est exécutée seulement sur fréquen-

tation sUffisante.., ,
au centre de la ville, dans
immeuble très tranquille,
pour tout de suite ou
date à convenir, joH
appartement de 5 piè-
ces,' - Prix modéré,

S'adresser sous chiffres
dans milieu cultivé. - Faire offres à Marie- p 12080 F, à Publicitas,
Louis Treuthard, Payerne. 15164 Fribourg,

FRAIS PU~ ACTIF

Ferment CURE
en velours, soie artif., très coiffant,
se fait en noir, marine, vert ou brun

Ferment concentré de raisins
Remède naturel Inoffensif, le plus efficace contre tous vices du

sang, maladies de la peau, furoncles, abcès, acné, bou-
tons, démangeaisons.

Spécifique également du manque d'appétit, de l'anémie, de
la dyspepsie, des maladies de l'estomac, grâce à son pouvoir
de désintoxication et ò ses ferments actifs

Puissant régulateur de l'assimilation, il élimine l'acide urique
ct constitue donc un ugent de lutte contre le rhumatisme, la
goutte et prévient la formation des calculs biliaires.

Agit avec succès dans les cas de diabète ainsi que contre les
constipations même opiniâtres. Facilite les cures d'amaigris-
sement. 93-1
Le meilleur dépuratif p. les cures de printemps et d'automne
Prix par flacon Fr. 5.-. Cure de 3 flacons Fr. 12.50

seulement

PHARMACIE ESSEIVA
Téléphone 106 - FRIBOURG - Rue de Romont, 6

Exigez la marque Ferment Cure.

•
SOCIÉTÉ DES CONCEBTS

SALLE DU CAPITOLE

1er CO NCERT

FHmOUHG

Dimanche, 20 octobre 1935, èr 17]1.
Mme ELISABETH SCHUMANN

cantatrice
Au programme : Schubert, Mendelssohn, Brahms,

H. Wolf.
Prix des places: Abonnement aux 4 concerts : Numé-

rotées 15 f'r., non numérotées lO fr. Entrées : 6 et
4 fr. Impôt en plus, Réductions pour les étudiants
ct pour les membres des sociétés de musique.
Location chez L. von der Weid, Badic-Grarno,

rue de Lausanne, 21l. 15079

Universitaire cherche

CHA,MBRE & PENSION
IMPRIMERIE ST-PAUL GRAND ATELIER

DE RELIURE

Nous avons encore à louer des appartements
de 2, 3 el 4 pièces avec lout canfori moderne,
chauffage et eau chaude par con clerge, salle de
bains, frigidaire, ascenseur, buanderie. dévalolr,
cave, 13592

à Pérolles « Bon Air })
Avenue de Pérolles, 75 et 17.,

~ongez,aux avanlilges énormes
que vous offre maPour tous renseignements el conditions s'a:

dresser à la Régie d'Immeubles, Guillaume de
Wecle, agence Immobilière Perrin et WecIe,
18, rue de Romont, Fribourg, Vente à -crédit'
)Uses juridiques d'bôtel
L'Office des faillites de la Gruyère vendra, en

deuxième enchère, au plus offrant, le 23 octo-
bre 1935, à 14 heures du Jour, dans une salle
particulière à l'Hôtel du Sapin, à CHARMEY,
les art. 65, 66, 67, 68, 821a, 421ab, 421ae, 1756,
N0 30 et 31, comprenant Hôtel du Sapin, avec
mobilier d'exploitation, place, jardin et pré de
2050 m", taxe cadastrale FI'. 182,293.-, appar-
tenant à la masse CHAPPALEY Fernand, audit
lieu. P 34 B.

Les conditions déposent à l'Office.

Marché au bétail de boucherie,
bétail de gards, menu

et marchandises
..- à GUIN

LUNDI, LE 21 OCTOBRE 1935

I

Avec un acompte modeste et des
versements par quinzaine ou par mois.

CONFECTIONS POUR DAMES
La chemise ct la crauat c distinguées. sont

une carte de uisite de goût el d'élégQnce.
Manteaux, robes, costumes, blouses

etc. etc.

CONFECTIONS pour Messieurs
jeu~es gens et garçons
Manteaux, complets, pantalons,
WindjaCken, pullovers, etc. etc.

Vcuillez vous faire présenter notre chemise
oucc notre nonueou col, c'est un vrai pro-

grès de la mode masculine.

ADLIERLITERIE, CHAUSSURES,
COUVERTURES DE LAINE,

TAPIS, DESCENTES DE LIT,
POUSSETTES, LINOLEUMS, etc. etc.

RUD.KUILIL
A. Steffen

(ie Lausanne, 45

Placement de
tond·s de 1er ordreRue St-Pierre, 24

A. Amey-Niederer, gérant

Cercle .Iìttéralra, 1er étage - Fribourg I
A vendre, dans chcf-Iicu du district, un

rapportI M M E U B L E de

51, Rue de Lausanne
2, Rue de Lausanne

A LOUER·ft La Visitation de Sainte-Marie
de Fribourg

1635-1935

8"utulnit du tt,,16iaffJO co,.tonaho
Prlx : Fr. 2.-

BREVETS comprenant 5 logemenls el beaux magasins, situé
au 'centre des affaires.

Pour lout renseignement, s'adresser sous chiffres
Ch. 510, à Pub licitas, Fribourg.

tout de suite, près des
Grand'Places, un appar-
tement de 3 pièces.
Situation tranquille el en-
soleillée, 14157

S'adresser à l'Office de,
poursuite!, à Fribourg.

en tous paya
W. Moser, Ing. Cons

BERNt.
Rue de l'Hôpital, SO

Téléphone 20 750 ~

Invention sensationnelle
Accumulateur pour larnpeii

de poche
(Batteries). Durée : 800 heures, Prix :
Fr. 2.90. Egalement pour vélos; s'adapte
il chaque lampe de poche, Poire appro-
priée, 50 ct. 5i-13
Bnttcrie sèche, durée : 15 h, 80 ct.

Maag, en gros, Gossau (St. Gall)_.-._.. -~-

EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL A LOUER

"
Jeune ouvrier

boulanger
Socques

DimQnche, 20 octobreLES MACHINES A COUDRE

à
aux environs de Fribourg,
joli domaine de !l 'I.
poses, nombreux' arbres
fruitiers.

-S'adresser sous chiffres
p. 41.323 F, à Publi-
citas, Fribourg.

cuir ciré, la, bois dur
NOUVEAUX PRIX :

Nos 22/25 Nos 26/30

" Ber'nina
Pfafl "

cherche place. 41343
S'adr, à P. Monney,

Mézières (Fribourg).

D'occasion
20 machines! main. et Fr 20
'à pied, depuis .'.-

Représentants sérieux sont demandés. 47-29

E. WASSMER, S.- A.I Fribourg

"
L'HOTEL· DU LION D'OR

Fr. 4.~ Fr. 4.80

Avry devant· Pont
'. ,

RECROTZON,
Véritable

MIEL d'abeilles
garanti pur, de tre quaI.

du Tessin
FI'. 3.20 p. kg. Prière de
fournir récipients.

E. Andreazzi No 2,'
Donglo jTesslll).

sont les meilleures A VENDRE Fr. 2.60 Fr. 3.50
à bas prix, différentes
machines de cordonnier et
outils; le tout en bon
état. 413'/6

S'adr. Emile Grand-'
Wyss, Route Neuve, 163,

. Fribourg.

Nos 31/36 Nos 37/42

J~ KURTH
'RIBOURG

ORCHESTRE DE· LA BÉNICHON

Invitation cordìale, A. WAEBER.



~ ••••
La vente que nous organisons à l'occasion de la

représente un effort tout particulier des producteurs suisses. Afin de donner
une preuve nouvelle de leurs possibilités de fabrication et du niveau de leur
production,nos feurrdaseura ont étudié spécialement un certain nombre
d'articles qui doivent être auprès du public leur meilleure propagande.
Voici entre beaucoup d'autres quelques exemples:œœ.~.œ;.a(J UO.

La marque des produits suisses

TISSUS
Flanellette rayure coul.·larg. 75 crn., p. lingerie, le m. -.35

-.45Flanellette blanchelargeur 75 cm., p. lingerie, le m.
Flanellette à fleurs
CII rose, bleu et vert, larg. 75 cm., le m. -.80
·Molleton uni pour langesgris ou rose, larg. 75 crn., le m. -.85
Flanellette uniepour lingerie, larg. 75 cm. -.65
Oxford pour chemisesd'hommes, largeur 70 cm. le m. 50le même, largeur 75 cm., -.55 -.
Molleton pour langesdouble-face, larg. 75 cm., le m. 1.25
Essuie-mains bord rouge 25largeur 40 cm. le m. -.
Essuie-mains bord couleurmi-fil, larg. 45 cm., le m.en largeur 48 cm., le m. -.65 -.50
Indienne pour meublesjoli dessin, larg. 75 cm. le m. _ 75en largeur 80 cm., le m. -.85 .
Cretonne pour meubles
joli dessin, article lourd 1 25largeur 80 cm. le m. .
TOilES pour DRAPS DE LIT
Toile écrue pr draps de lit
large~r 180cm. _ 95 largeur 150,cm. - 75
le metre • le mctrc •

Toile blanche pr draps de lit
largo 180cm. 1 45 larg. 150 ~m. 1 25

le mètre. Je metre •

Toile blanche pr draps de lits
gros fil, qualité supérieure 1 75largeur 180 cm. le mètre .
BAZIN POUR ENFOURRAGES

belle qualité ménagelarg. 150 cm. 135 cm. 120 cm.
1.25 0.95 0.85

DRAPS DE LIT confectionnés

~!a~~esur~~}!!4~~~i.n~i~~~p 2.25
Draps de lit blancs brodés
gr. 165X250 4 _ gr. 150X240 3-'

la pièce. la pièce •

DRAPS :JE LIT MOLLETON
fond blanc, rose, bleu clair, beige c~gris avec rayures couleursgr. 170 gr.... 70 gr. 150 gr. 140

240 220 200 190
3.55 2.95 2.55 2.30

TAIES D'OREILLER
Taie Bazin rayé blanc 65grandeur 60X60 cm. la pièce .-
Taie indienne dessin rouge 85ou bleu, gr. 60X60 la pièce -.
Taie tòile blancheavec broderie, gr. 60X60la pièce -.85
Taie toile blancheavec broderie fine, gr. 60X60la pièce -.95

TRAVERSINS
Traversins bazin blanc .rayures blanches, gr. 60X100cm. 1.25
Traversins indiennedessin rouge ou bleuGr. 60X100 cm. 1.35
Traversins bazin blancra'yures blanches, gr. 60 X120 cm.1.45
Traversins indiennedessin rouge ou bleu 1 60Gr. 60X120 cm. .

'" ,l,

FOURRES DE DUVET

f~~r!l~nC~~r. ~3~~~7~ cm. 3.75
Fourre de duvetindienne rouge ou bleuGr. 135X170 cm. 3.95

4.50'Fourre de duvetbazin blanc, gr. 150X170 cm.
Fourre de duvetindienne rouge ou bleu 4 75. Gr. 150X170 cm. ·

COUVERTURES LAINE
Couverture laine fond grisbord brun, gr.. 150X205 9la pièce .-
Couverture laine quaI. lourdefond gris clair, bordure couleur 10Gr. 150X205 la pièce .-

DESCENTES Dt LIT
Descentes de lit jute coul.dessin jacquard damier 1 90Gr. 50X100,à franges, la pièce ..
Descentes de lit jute coul.quai. supérieure, joli dessin 2 20Gr. 50X100,à franges, la pièce ..
PARAPLUIES

Parapluie pour messieurs 2 50manche recourbé, la pièce ·

i ~~~~Pul~i~ :e°:,r da::e~lèce 2.50
Parapluie pour fillette 2 50tom-pouce, la pièce •

BONNETERIE POUR DAMES
Camisole coton blancforme empire, la pièce -.95
Camisole pure lainelongues manches, article chaud 1.50
Chemise tricot finpeau d'hiver, en rose ou bleula pièce -.95
Pantalon directoirefil et soie, cout, modeGr. 50, 55, 60 cm. -.95
Pantalon directoirejersey, molleton, plaqué soie 1 45Gr. 55, 60, 65 cm. .
LINGERIE POUR DAMES

Chemise de jouravec bretelles, broderie &. feston -.95
Pantalon finette blanche 1 25garni feston et broderie •
Chemise de jour !~~:~"ecoul., fermet. épaule, feston 1.35
Chemise de nuitflan. coton, longues manchescol garni feston 2.50

TABLIERS
Tabliers fourreau forme croiséelongues manches 2 902 poches, Vichy coul. .
Tabliers enveloppantpour fillettes, Iotle garnit. 1 251 poche, coton à carreau •
Tabliers fourreau pour fillettestissu Vichy, longues manches 1 75Gr. 60 à 80 .

MONTRES-BRACELETS
Montre-bracelet pour hommescadran lumineux, bracelet .cuir 3 50la pièce .
Montre-bracelet pour damesoctogonale, bracelet reps noir 3 50. la pièce .

CASSEROLES SUISSES
en aluminiumdiamètre 21 cm. la pièce 1.90
BIDONS A LAIT
en aluminium avec couvercle, 2 50contenance 3 litres, la pièce .
Torchons Grille, coton blanc,pour laver la vaisselle 25Gr. 40X40, les 2 pièces -.
Torchons à polirflanelle genre peau de daimGr. 35X35, bordé, les 2 pièces -.45
EAU DE COLOGNEbonne qualitéflacon fantaisie la pièce -.85

BAS POUR DAMES
Bas de soie artif.pied renforcé, toute nuances -.95
Bas laine et soietoutes nuances et noir, la paire 1.25
Bas tricot coton' 1 X 1

-.75en gris, beige, brun et noirla paire
Bas tricot laineen gris, beige, brun et noirla paire 1.25
Bas laine et soieen gris, beige, brun et noir 1 60la paire .
CHAUSSETTES pour messieurs
Chaussettes coton Vigogneen gris ou beige -.40la paire
Chaussettes lainegros tricot, en gris ou beige -.65la paire
Chaussettes laine fantaisietalon et pointe renforcés. _ 95la paire .
ARTICLES pour MESSIEURS
C!ileçons chaudspour hommes, longues jambes 1· 60la paire .Maillots assortis, même prix
Caleçons fourrésEsquimaux, avec longues jambes 1 95la paire .Maillots assortis, même prix .
Maillots militairesGrisaille, tricot 3.-pour hommes et jeunes gensLe même avec fermeture éclair 4.-
~r~~q~!!!s~~ pour ~:r::~:1. 75
Chapeaux feutrepour hommes, joli modèleen beige, brun, gris, noir
Ch . t' t devantemise neo fantaisiecouleur ou blanc

3.75
1.95
2.95Chemise percale 2 colsdevant doublé, nouveau dessin

Chemise de sportavec cravate, tissu molletonnépour messieurs 3.90
SERVIETTES D'ÉCOLE

Serviettes d'écoletoile cirée noire, gr. 36 cm. 2 50la pièce .
Serviettes d'école

2.50
SACS A PROVISION
toile cirée brun damasséeavec poche fermeture éclair 2 25Grand modèle .

PANIERS DE MARCHÉ

porte-musique, serrure etpoignée

Tosca brun, grand mOdèl~ 1 90la preoe •

Rue de Lausanne, 2·4 - Fribourg




